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LES FÊTES DES MELCHITES

PAR

ABOU RÎHÂN AL-BIROUM



INTRODUCTION

C'est un musulman, Abou Rîhân Mohammad al-Bîrouni, qui va

nous fournir le texte du plus ancien calendrier melchite que nous

possédions il date du commencement du xie siècle. Al-Birouni est

un savant et un écrivain fameux de la littérature arabe. Il est né à

Khouârizm, aujourd'hui Khiva, en 973, et mort en 1048. Astronome

et historien, il a laissé plusieurs ouvrages, parmi lesquels le livre des

Monuments des siècles écoulés (âJU^I tf j^') dont plusieurs

chapitres sont consacrés à l'étude des cultes chrétiens. Nous en

extrayons le calendrier melchite. Le chapitre où nous le trouvons est

plein de digressions, que nous laisserons de côté.

D'ailleurs, l'ouvrage entier est connu et publié. M. E. Sachau 1

en a établi parfaitement le texte, et y a joint une traduction an-

glaise. Quant au calendrier melchite isolé de la masse de ses digres-

sions, il a été inséré dans le Machriq9, par le P. Cheikho, avec une

annotation judicieuse. Regrettons toutefois que le P. Cheikho n'ait

pas fait usage de la traduction anglaise de M. Sachau, qui lui aurait

évité plusieurs recherches infructueuses.

Notre texte est plus étendu que celui du P. Cheikho, n'ayant

voulu supprimer que les hors-d'œuvre qui n'ont aucun rapport avec

notre sujet, et qui alourdiraient sans nécessité notre collection d'an-

ciens calendriers. D'ailleurs nous noterons chaque fois nos cou-

pures. Néanmoins, le texte en est plus étendu que nous n'aurions voulu;

il. manque du caractère synoptique que doit avoir un calendrier

mais rappelons-nous qu'il est une leçon donnée par un musulman

à ses coreligionnaires sur un sujet nouveau; comme ils entrent dans

1. Leipzig,1878. 2. Sachau,p. 288-301. 3. Année1902,nos1 et2.
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un mnnriA rm'ils îornnrAiït il faut, leur AYnliflllP.r. fihftmin faisant, hianun monde qu'ils ignorent, il faut leur expliquer, chemin faisant, bien

des choses en outre, il leur fait remarquer, au milieu de données

qui ne leur parlent pas, beaucoup d'éléments communs et familiers.

Nous connaissons d'autres calendriers melchites, beaucoup moins

anciens, à Paris, dans plusieurs évangéliaires et aussi dans le ms.

arabe 106, f° 106 et ss. Il entre là dans la composition d'un lection-

naire dont on pourrait facilement l'extraire. Abou Rîhân a dû se

servir pour son travail d'un lectionnaire de ce genre. Nous n'avons

pas jugé utile de publier ce calendrier, relativement moderne, parce

qu'il donne, en somme, les mêmes fêtes que le Synaxaire de Constan-

tinople'
1

publié par les Bollandistes.

Robert GRIVEAU,

Archivistepaléographe.

1.H. Delehaye,Synaxariumecelésiaeconstantinopolitanae,dans Acta Sancto-
rum,PropylaeumadAA.SS. Novembris,Bruxelles,1902.
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SUR LA CÉLÉBRATION DES JOURS DE L'ANNÉE SYRIENNE

CHEZ LES CHRÉTIENS MELCHITES.

Les chrétiens se divisent en plusieurs sectes. La première est celle des

Melchites ce sont les Grecs, et on les appelle de la sorte pour l'unique

raison que l'empereur (malik) des Grecs suit leur culte. Elle s'étend seule

sur l'empire. La seconde est celle des Nestoriens, dont le nom se rattache à

Nestorius, le fondateur de leur système, en l'année 720 et quelques d'A-

lexandre. La troisième est celle des Jacobites. Voilà leurs sectes les plus

importantes. Il y a aussi entre les chrétiens au sujet des principes, c'est-à-

dire des hypostases, de la divinité et de l'humanité du Christ, et de l'union

en la personne du Christ de ces deux natures, des divergences de vues qui

les séparent. Ainsi est née chez eux la secte des Ariens; la notion que les

Ariens ont du Christ se rapproche plutôt de celle que se font les musulmans,

et s'éloigne de ce que professe la généralité des chrétiens. Il y a beaucoup

d'autres sectes, mais ce n'est pas ici le lieu de les mentionner les livres

renfermant les traités dogmatiques, l'exposé des systèmes, des questions

religieuses, et la réfutation de ces doctrines hétérodoxes ont épuisé la ques-

tion, et l'ont visitée dans ses recoins et ses mystères. Les Melchites et les

Nestoriens sont les plus nombreux en effetl'empire grec avec les pays qui

l'avoisinent est tout entier peuplé de Melchites, et les populations de Syrie,
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1. Al-Bîrouniexpose ensuite le plan ultérieur de son ouvrage.

de l'Iraq et du Khorassan sont en majorité nestoriennes; quant aux Jaco-

bites, leur plus grand nombre est formé par les Coptes et les peuples qui
entourent l'Egypte. Les chrétiens célèbrent certains jours des mois syriens;
leurs sectes s'accordent sur un certain nombre de ces jours, et divergent
sur d'autres. L'accord existe pour les jours consacrés par la notoriété avant

que survînt la scission, et la divergence est le produit de l'invention exclu-
sive de chaque secte et de chaque pays. Ils fêtent encore d'autres jours, dépen-
dant soit de leur Grand Jeûne, soit de semaines qui se rattachent à quelques-
unes de leurs fêtes solennelles; et dans la célébration de ces jours il y a

aussi accord et divergence, comme pour les premiers. Je vais parler des

jours que fêtent les Melchites dans les mois de l'année syrienne, spécialement
au pays de Khouârizm, car c'est rarement que les tribus des Chrétiens,
des Juifs et des Mages s'entendent d'un pays à l'autre pour la célébration
des fêtes et des jours; ce n'est que pour les fêtes très connues que l'accord

existe, et, en général, il y a divergence pour les autres.

Tichrîn 1 (Octobre).

1. Commémoration d'Hanania (Hanin), évêque, martyr, disciple de Paul.

Voici quelque chose de leur façon d'entendre ces commémorations. Ils rap-
pellent le souvenir de celui dont on fait commémoration, font des veaux pour
lui, récitent ses éloges, et implorent Dieu par son nom; et ils appellent de
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1. Al-Bîrouni expose ici, à propos du mot «wàij, les hiérarchies religieuse et civile.
Nous y notons que le catholicosdes melchites pour les pays musulmans est à Bagdad,
dépendant lui-même du patriarche d'Antioche.

ce nom tout enfant qui naît en ce jour, ou les jours d'après jusqu'à la fête

suivante il arrive ainsi que les chrétiens se partagent entre eux les diffé-
rentes commémorations, de sorte qu'on appelle quelqu'un N* du nom de
la Saint N* Et, le jour de la commémoration venu, ils se rassemblent chez
lui, et il les reçoit et leur offre un banquet. 2. C. d'Aréthas (Heirith) de

Nejràn, martyr d'entre les martyrs. 3. C. de Marie, la moniale (Marine),
qui revètit des habits d'homme, et embrassa la vie religieuse. Elle dissi-
mula aux moines son sexe; puis elle fut accusée de fornication avec une
femme. Elle subit l'opprobre, sans rien laisser paraître de son secret jusqu'à
sa mort. C'est alors que fut reconnue sa condition, et son innocence en

effet, quand on voulut laver son corps, on s'aperçut que c'était une femme.
4. Fête de Denys, l'évêque astronome', disciple de Paul. 5. C. des

Dormants de la Caverne à Éphèse, dont l'histoire est rapportée par
le Coran vénéré. Al-Mo'tasim fit partir en même temps que son ambassa-
deur auprès de l'empereur grec, un envoyé chargé de reconnaître le lieu
de leur miracle, et de toucher leurs corps de sa main. Son rapport est connu.

Remarquons pourtant que l'envoyé chargé de les toucher, et qui était

Mohammad ibn Mousa ibn Châkir, laissait planer le doute sur le. fait de savoir
si c'était bien eux, ou d'autres corps déposés en cet endroit par supercherie.
'Ali ibn Yahia l'astronome raconte qu'au retour de son expédition, il pénétra

1. Les légendes nous le montrent notamment observant le ciel le jour du crucifiement.
Cf. ms. arabe Paris 4879,f°122; cf. aussi Paris ar. 4795,f° 190.
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1. Ici, un passage d'exégèse coranique. Al-Bîrouni explique que les 9 ans en plus
dont parle le Coran (xvm, 24)proviennent de la réduction de cette période de 300 ans

en annéeslunaires.

dans cet endroit. C'est une petite éminence dont la largeur à la base est infé-

rieure à mille coudées; elle possède un sentier souterrain qui s'enfonce dans

l'intérieur de la terre sur une longueur de trois cents pas, qui aboutit à un

portique dans la montagne soutenu par des colonnes taillées, et dans lequel

se trouvent plusieurs loges. Et il dit qu'il a vu en cet endroit treize hommes

et parmi eux un jeune garçon imberbe ils portaient des manteaux de laine

et des vêtements de laine, des souliers et des chaussures. Et il prit une

mèche de cheveux au front de l'un d'eux, et la tira, mais aucun cheveu ne

resta dans sa main. Les corps qu'on voit en plus de ceux des sept enfants

d'Éphèse, suivant les musulmans, et des huit, d'après les chrétiens, sont

peut-être ceux de moines morts en cet endroit. Car les corps des moines

se conservent particulièrement longtemps ils mortifient tellement leur chair

que les humeurs de leur corps périssent, et il ne reste entre leurs os et leur

peau que très peu de chose, et ils s'éteignent comme une lampe qui vient à

manquer d'huile. Et parfois ils restent appuyés sur leur bâton pendant des

années et des années, comme on peut en voir dans leurs couvents. Ces

jeunes hommes restèrent dans la caverne 372 ans suivant les chrétiens, et

comme- on le croit chez nous, 300 années solaires. 7. C. de Sergius et

Bacchus, martyrs. 10. €. de. Zacharie le prophète; on célèbre ce jour-là

l'annonce que les anges lui firent d'un fils, qui sera Jean; et cela est
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rapporté dans le Coran vénéré1, et raconté en détail dans l'Évangile. –

11. C. de Cyprien, évêque et martyr. – 14. C. de Grégoire de Nysse,
évêque. – 17. C. de Cosme et Damien, les médecins martyrs. – 18. C. de

Luc, auteur du troisième Évangile. – 23. C. d'Anastasia, martyre. – 26. C.
de la sépulture du chef de Jean, fils de Zacharie.

Tichrîn II (Novembre).

1. C. de Cornutus2, martyr. – il. C. de Menas, martyr. – 15. C. de

Samonas, Gourias et Habib, martyrs. – 16. Commencement du jeûne de la
Nativité de Jésus fils de Marie, le Christ. C'est un jeûne ininterrompu des
40 jours qui précèdent cette fête. – 17. C. de Grégoire, auteur des miracles
étonnants. – 18. C. de Romanus, martyr. – 20. C. d'isaac, et de son

disciple Abraham, martyrs. – 25. C. de Pierre, évêque d'Alexandrie..–
27. C. de Jacques, qui fut coupé par morceaux. – 30. C. d'André, martyr,
et d'André, l'apôtre.

1. Coran,m, 33.– 2. Leçonde Sachau.
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KÂNOUNI (Décembre).

1. C. de Jacques, premier évêque d'Elia1. 3. C. de Jean, le Père (de

l'Église), auteur de livres où il réunit les dogmes de la religion chrétienne.

Le titre de Père est, chez eux, le plus grand honneur qui puisse être

décerné dans l'enseignement; en effet, -les principes de leur religion reposent

là-dessus, le christianisme n'ayant pas été primitivement codifié; seulement

ses docteurs, qu'il glorifie spécialement, ont déduit ses principes des règles

données oralement par le Christ et les Apôtres; et c'est ce rôle qu'ils

ont rempli que les chrétiens rappellent. 4. C. de Barbara et Juliana,

martyres. – 5. C. de Saba, abbé du monastère de Jérusalem. 6. C. de

Nicolas, patriarche d'Antioche. 13. C. des cinq Martyrs. 17. C. de

Modeste, patriarche d'Elia. 18. C. de Sîsîn, catholicos du Khorassan.

20. C. d'Ignatius, troisième patriarche d'Antioche. – 22. C. de Joseph

d'Arimathie, membre du Conseil,. qui ensevelit le corps du Christ dans un

tombeau qu'il avait préparé pour soi-même, comme il est raconté à la fin

des quatre Évangiles. Al-Mâmoun ibn Ahmad as-Salami al-Haraoui prétend

qu'il l'a vu dans l'église de la Résurrection à Jérusalem, dans une chapelle

à coupole. C'est un tombeau creusé dans une roche, en hauteur, et doré.

Il a une histoire merveilleuse que nous raconterons au chapitre du jeûne

des chrétiens. On prétend que dans l'Empire grec nul ne peut être investi

du pouvoir, qu'il ne l'ait d'abord visité. 23. C. de Gélasius, martyr.

1. Autrenomde Jérusalem.
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25. Dans la nuit que précède le 25 de ce mois (la nuit du 25, comme disent
les Grecs)', fête de Yalda2, c'est-à-dire de la Nativité du Christ. Elle
arriva dans la nuit d'un jeudi, et la plupart des gens croient que c'était
un jeudi 25. Ce n'est pas exact. C'était le 26. Et si vous voulez en faire la

preuve, par les méthodes que j'ai données précédemment, pour cette année-là,
vous pouvez le faire. En effet, le 1er décembre de cette année était un

dimanche. – 26. C. du prophète David, et de Jacques, évêque d'Elia. –

27. C. d'Etienne, chef des diacres. – 28. Massacre par le roi Hérode des
enfants et des nouveau-nés du pays d'Hébron, dans l'intention d'atteindre

le Christ, et de le tuer dans le nombre, comme il est raconté au commen-
cement de l'Évangile.

– 29. C. d'Antoine, martyr. Les Chrétiens prétendent
que c'est lui Abou Rouh, neveu d'Haroun ar-Rachîd, qui se fit chrétien

après l'Islam, et que Haroun fit crucifier. Ils racontent à son sujet une
histoire très étendue, et merveilleuse, dont nous autres musulmans n'avons

jamais entendu ni lu la relation, ni une relation approchée dans nos
livres d'histoire et nos chroniques les chrétiens, d'ailleurs, sont gens de
tradition orale, qui croient aux histoires dans le genre de celle-là, surtout
si elles se rattachent à leur foi, sans chercher des différents côtés à véri-
fier leurs légendes et à justifier leurs traditions".

1. En effet,chez les Arabes, le jour de 24 heures commencela veille au soir du jour
chrétien affectédu mêmequantième. – 2. Mot syriaque 1^ – 3. An. Boll., t. XXXI,
p. 410.
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Kanoun II (Janvier).

1. C. de Basile, et fête des Calendes. Calendes est un mot qui signifie

C'est du bien. Ce jour-là les enfants des chrétiens se réunissent, font le

tour des maisons, et sortent d'une maison pour entrer dans une autre, en

criant et en chantant Kalendas, Kalendas! On leur sert à manger dans

toutes les maisons, et on leur verse des gobelets de vin. On prétend que

la raison de cette coutume est que l'année des Grecs commence ce jour-

là, qui est aussi la fin de la semaine de l'enfantement de Marie; d'autres

allèguent cette raison quand parut le système d'Arius, et qu'il se fut

acquis des sectateurs, il s'empara d'une des églises des chrétiens. Les

fidèles lui déclarèrent la guerre, puis ils vinrent à s'accorder et à faire la

paix à la condition qu'on fermât la porte de l'église trois jours de suite,

puis qu'ils vinssent ensemble; et qu'ils récitassent leurs prières à tour de

rôle devant cette porte ceux devant qui la porte s'ouvrirait seraient

ceux qui auraient droit à l'église. Onfit ce qui était convenu; la porte ne

s'ouvrit pas devant Arius, elle s'ouvrit pour les chrétiens (ce jour-là). On

prétend donc que cette coutume des enfants veut rappeler la bonne nouvelle

que les chrétiens firent circuler en ce jour.
– 2. C. de Sylvestre, évêque,

qui convertit au christianisme le peuple de Constantinople.
– 5. Jeûne de

la fête de la Denh*.
– 6. Denha, c'est-à-dire la fête de la Denh elle-même,

et jour du Baptême. En ce jour Jean fils de Zacharie baptisa le Christ qui

1. Motsyriaque i~*t.
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avait atteint sa trentième
année, et le

plongea
dans l'eau

baptismale à la

rivière du
Jourdain; l'Esprit-Saint se réunit à lui sous la

figure
d'une

colombe
qui

descendit du ciel, comme il est
rapporte

dans
l'Évangile.

Les

chrétiens font
pareille chose

pour
leurs

enfants, quand ils atteignent trois

ou
quatre ans leurs

évoques et leurs
prêtres remplissent un bassin d'eau,

et récitent des
prières

sur cette eau; puis
ils

y plongent l'enfant; et
quand

ce rite est
accompli

ils ont fait de lui un chrétien. Cela
explique

la
parole

de notre
Prophète

« Tout enfant naît dans l'état
d'ingénuité naturelle,

jusqu'à
ce

que
ses

parents
le

judaïsent, le
christianisent, ou le

magicisent\
»

Abou'l-Hosein al-Ahouâzi, dans son livre Des
connaissances des Grecs, expose

les
usages

admis
pour

le catéchumène. On récite sur lui des
prières pendant

sept jours dans
l'église, matin ot soir. Le

septième jour,
il est

dépouillé
de

ses vêtements et entièrement oint d'builo; ensuite on verse de l'eau tiédie

dans une cuve de marbre dressée au milieu de
l'église

et le
prêtre touche

avec l'huile
cinq points

à la surface de
l'eau, en forme de

croix, un au

milieu de
quatre;

on soulève alors l'enfant et l'on
place

ses deux
pieds

joints au-dessus du
point qui

est au milieu; puis
on l'introduit dans

l'eau,

et le
prêtre prend sur l'un des bords de la cuve de l'eau dans le creux

de sa main, la verse sur la tête de l'enfant, et
répète la chose sur les

trois
autres points, en forme de

croix; il
s'éloigne ensuite un

peu; alors

arrive celui
qui

est
chargé

de retirer l'enfant de
l'eau, et c'est la mémo

1. Sur cette tradition v. Lisan d-'Arab, VI. p.363, et les Commentateurs du Coran.

11, 122.
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personne que celle qui l'y a introduit; et pendant que les assistants récitent

ensemble des prières, le prêtre lave l'enfant; puis on le retire de l'eau; et

on le ceint d'une écharpe en le portant sans que son pied touche la terre,

pendant que les assistants s'écrient sept fois Kyrie eleison, c'est-à-dire

Seigneur, aie pitié de nous. Puis, sans cesser de le porter, on l'habille, on

le dépose ensuite à terre, et il demeure à l'église ou bien s'y rend pendant

sept jours; le septième jour le prêtre le lave, sans huile cette fois, et dans

une autre cuve. – H. C. de Théodosius, le moine, qui mortifiait sa chair,

et se chargeait de chaines. – 13. Fin de la fête de la Denh, et massacre

des saints justes au Mont Sinaï. – 15. C. de Pierre, patriarche de Damas.

– 16. C. d'Antoine, le premier des moines, et leur chef. – 20. C. d'Eu-

thymius, moine et docteur. – 21. C. de Maxime, l'anachorète. – 22. C.

de Cosme, qui recueillit les canons et lois ecclésiastiques.
– 25. C. de

Polycarpe, évêque et martyr, brûlé vif. – 27. C. de Joannes, surnommé

Bouche d'or. Joannes est la forme grecque de Jean. – 31. C. de Jean et

Cyrus, martyrs.

Ghoubât (Février).

1. C. d'Éphrem, docteur. – 2. Fête de la Chandeleur, jour où Marie

porta Jésus au temple de Jérusalem, quarante jours après sa naissance.
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C'est une fête très solennelle chez les Jacobites. On dit aussi
que

ce
jour-là

les Juifs font venir leurs enfants dans les
synagogues,

et leur font lire des

chapitres
de la Thora. Si cette assertion est bien

juste,
cela doit se

passer

dans le mois de
Chafat, et non

pas en Choubât, les Juifs ne faisant
pas

usage des mois
syriens. Entre ce

jour et le huitième
jour

écoulé de Adhâr

s'étend la
période

du commencement de leur
jeûne,

et nous en
reparlerons,

s'il
plaît

à Dieu. S'ils
jeûnaient, ils ne fêteraient de toutes les commémora-

tions
que

nous allons citer, que celles
qui tombent le samedi car c'est le

seul
jour qu'ils fêtent. – 3. C. de

Belesys martyr, que
les

Mages

firent
périr.

– 5. C. de Sisoès, le
Catholicos, qui introduisit le Christianisme

au Khorassan. – 24. C. de l'invention du chef du
Baptiste, qui

est Jean

fils de Zacharie.

Adahr
(Mars).

9. C. des 40
martyrs, torturés au feu, au froid et à la

gelée.
–

11. C. do

Sophronios, patriarche
de Jérusalem. – 25. Fête de

Subbar2, c'est-à-dire

l'Annonciation
que

Gabriel
(le salut soit sur lui) fit à

Marie, de son
fils, le

Christ. De ce
jour à la Nativité s'écoulent neuf mois

(lunaires) cinq jours et une

fraction, ce
qui est la durée naturelle de la formation de l'enfant au sein de

sa mère Jésus, bien
qu'il n'eût

pas
de

paternité humaine, et
qu'il

fût assisté

du
Saint-Esprit,

ne laissa
pas dans sa vie terrestre

que
de se mouvoir cons-

i. Cf.
BXaffto;, Syn. de Const. – 2. Mot

syriaque i^a«.
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1. Ici, une réfutation de l'astrologie à propos de la venue du Christ.

tamment dans les nécessités de la nature et il a voulu, en subissant la

première de toutes, qui est de séjourner au sein de sa mère, se conformer

à la nature.

Nîsân (Avril).

1. C. de Marie l'Égyptienne, qui jeûna 40 jours de suite sans interrompre

son jeûne. Il est de règle de célébrer ce jour le premier vendredi qui suit

la fin du jeûne; et il ne tombe le premier Nîsân que quatre fois par cycle

solaire, à cause de la condition obligée de sa coïncidence avec un vendredi

ce sont la 4e, la 10e, la 15eet la 21e année si l'on fait partir les cycles du com-

mencement de l'ère d'Alexandre, en comptant l'année entamée. 15. C.

des 150 Martyrs.
– 21. C. des six synodes. Un synode est l'assemblée de

leurs savants, prêtres et évoques, et d'autres personnages de la hiérarchie

que nous avons rappelée, pour maudire une doctrine nouvelle, ou pour pro-

noncer quelque chose comme un anathème, ou pour examiner une question

qu'il importe à la religion de résoudre. Et ces réunions n'ont lieu qu'à de

rares intervalles; quand il en arrive une on retient sa date, et il peut se faire

qu'on la célèbre, par vénération et par un sentiment de dévotion. Le premier

des six synodes est une réunion de 318 évêques à Nicée, formée par ordre

de l'empereur Constantin, à cause d'Arius, le contradicteur des chrétiens
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1. Texte de Sachau z^-

sur la doctrine des hypostases, pour fixer à jamais le dogme des personnes
du Père et du Fils à laquelle ils adhéraient unanimement et pour s'accorder

sur la date de la rupture du jeûne, qui fut fixée au dimanche qui suit la

Résurrection, après que l'un d'eux eut dit « Faisons-la le 14 du mois de

la Pâque juive. » Le second synode est une réunion de 150 évêques à

Constantinople par ordre de l'empereur Théodose l'Ancien, père d'Arcadius,
à cause de l'homme surnommé « l'Ennemi de l'Esprit », qui contredisait la

catholicité sur la doctrine de l'Esprit-Saint, et pour définir à jamais le dogme
de la troisième Personne Le troisième synode est une réunion de 200 évê-

ques à Ephèse, parordre de l'empereur Théodose le Jeune, au sujet de Nes-

torius, patriarche de Constantinople, et fondateur du rite nestorien, qui se

séparait des chrétiens sur la doctrine de la personne du Fils. Le quatrième

synode est une réunion de 630 personnes à Chalcédoine sur l'ordre de l'em-

pereur Marcien, au sujet d'Eutychius, qui enseignait que le corps du Sei-

gneur Jésus avait deux natures avant l'union, et une seule après l'union. Le

cinquième synode est réuni par ordre de Justinien pour jeter l'anathème

contre les évêques de Mopsueste et d'Édesse, et d'autres contradicteurs

de dogmes fondamentaux. Le sixième synode réunit à Constantinople, par
ordre de Constantin le Croyant, 189 évêques, au sujet de Cyrus et de Simon
le Magicien.

– 23. C. de Mar Georgios, martyr, tué plusieurs fois f

1. D'après la légende, ce saint ressuscitait chaque fois (Cheikho).
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dans toutes sortes de tortures. 24. C. de Marc, auteur du second Évan-

gile. 25. C. d'Élie, catholicos du Khorassan. – 27. C. de Christopho-

ros. – 30. C. de Siméon ben Sabba'i, catholicos, massacré au Rhouzistan,

avec les chrétiens qui l'accompagnaient.

Eyar (Mai.)

i. C. du prophète Jérémie. – C. d'Athanase, patriarche.
– 4. Date de

la fête des Roses, suivant le rite ancien, en vigueur au pays de Khouàrizm

les fidèlesse rendent aux églises en apportant des roses (blanches) dites rosésde

Djouf.La raison en est que Marie offrit ce jour-là à Élisabeth, la mère de Jean,

la primeur des roses. 6. C. du prophète Job. 7. Fête de l'apparition de

la Croix dans le ciel. Leurs auteurs rapportent qu'au temps de Constantin

le Victorieux apparut dans le ciel comme une croix de feu ou de lumière. Et

il fut dit à Constantin « Prends ce signe comme bannière par lui tu vain-

cras les rois qui te pourchassent. » II le fit, il vainquit, et se fit chrétien. Il

envoya alors sa mère Hélène à Jérusalem à la recherche du bois de la Croix;

elle le trouva avec les croix des deux larrons, crucifiés selon les chrétiens

avec le Christ. Il y avait donc doute sur la vraie croix; et on n'arriva à la

reconnaître que lorsque la reine eut posé chacune des croix sur un mort.
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1. Ici, exposé de légendes et de symboles nés de la forme de la Croix.

Quand la croix du Christ toucha le mort, le mort ressuscita, et elle sut par la

que c'était la vraie. – 8. C. de Jean, auteur du quatrième Évangile, et

d'Arsenius, moine. – 9. C. du prophète Isaïe. Dadjesu, dans sa traduction

de l'Évangile, l'écrit Cha'ia. Dieu en sait plus que nous. – 10. C. de Denys,

évêque.
– 12. C. d'Epiphane l'archevêque.

– 13. C. de Julien, martyr.
–

15. Fête des Roses, suivant le rite moderne; il reporte cette fête à cette date,

parce que les roses sont encore trop rares le 4; c'est ce jour-là que se

célèbre la fête au Khorassan, et non le 4. – 16. C. du prophète Zacharie. –

20. C. de Cyriaque, moine. – 22. C. de Constantin, le Victorieux. Il fut le

premier qui résida à Byzance, et fortifia la ville, qui s'appela de son nom

Constantinople elle fut la résidence de ses successeurs. – 24. C. de Siméon,

moine, qui accomplit un miracle étonnant.

Hazîran (Juin).

1. Fête des Epis. Les fidèles apportent à l'église des épis de blé, sur

lesquels ils disent des prières, et ils demandent à Dieu de les bénir. Ce jour-
là se fête aussi la commémoration de Jean, fils de Zacharie; et les chrétiens

se recommandent de son nom à Dieu (qu'il soit exalté) pour qu'il bénisse"
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leur blé. Cette fête répond à la fête juive de 'Asereth. – 3. C. des Enfants

brûlés par Nabuchodonosor. Ce sont Asaria, Hanania et Michel; et aussi,

C. de la rénovation du temple.
– 5. C. d'Athanase, patriarche.

– 8. C. de

Cyrille, le patriarche, qui déposa Nestorius, fondateur de la secte des Nesto-

riens. et l'expulsa de la catholicité. – 12. C. de Matthieu, Marc, Luc et Jean,

les quatre Évangélistes.
– 18. C. de Léontius, martyr. – 21. C. de Bar-

chabia' prêtre, qui introduisit le Christianisme à Merv, environ 200 ans après

le Christ. 22. C. de Gabriel et Michel, archanges. Les fidèles cherchent

par le culte qu'ils leur adressent à se rapprocher de Dieu, et demandent à

Dieu en leur nom, de préserver les créatures des atteintes de la chaleur. –

25. C. de la Nativité de Jean, fils de Zacharie. De son annonciation à sa

naissance s'écoulent 258 jours, ce qui fait huit mois et demi et un dixième

de mois. – 26. C. de Febronia, martyre, soumise à la torture. – 29. C. de

la mort de Paul, docteur, fondateur de la religion chrétienne. – 30. C. de

Pierre, qui est Simon Cephas, prince des Sillîh, c'est-à-dire des Apôtres.

Tammouz (Juillet).

1. C. des douze Apôtres, disciples du Christ. – 3. C. de Thomas,

apôtre, qui ne crut pas au Christ quand il revint après sa crucifixion,

1. Sachaua lu Berekhia; lire Cf.
P. 0., V, 253-8.
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1. Au lieu de
-U. (Sachau),qui n'a pas de sens.

avant d'avoir touché ses flancs, et d'y avoir découvert la trace du coup de

lance des Juifs. C'est lui qui convertit l'Inde au Christianisme. – 5. C. de

Domèce, martyr.
– 7. C. de Procope, martyr.

– 8. C. de Marthe, mère

de Siméon le Thaumaturge.
– 9. C. des trois Enfants brûlés par Nabucho-

donosor. Ils croient que s'ils omettaient de les célébrer, ils auraient à

souffrir des chaleurs de Tammouz. – 10. C. des 45 Martyrs.
– 11. C. de

Phocas, martyr.
– 13. C. de Thouthaël, martyr.

– 14. C. de Jean de Merv,
le Jeune, tué de nos jours.

– 15. C. de Cyriaque et de sa mère Julitte.

On assure qu'il discuta avec un roi à l'âge de trois ans, et qu'il se servit

d'arguments décisifs, en sorte qu'il convertit 14.000 personnes.
– 20. Fête

des Raisins les fidèles apportent les prémices de la vigne et demandent

les bénédictions de Dieu, pour que la récolte pousse, s'accroisse, et pro-
fite. – 21. C. de Paphnuce, martyr.

– 26. C. de Pantéléémon le

médecin martyr.
– 27. C. de Siméon, le moine stylite.

– 30. C. des

72 disciples du Christ.

Ab (Août).

1. Jeûne de la Maladie de Marie, mère du Christ. C'est un jeûne de

1. Leçon de Sachau. Cheikho Pantaléon.
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quinze jours, qui
se termine le

jour
du

trépas
de Marie; et commémoration

de Chemouni Machabée dont les
Mages

tuèrent les
sept enfants, qu'ils

brûlèrent vifs dans des
poêles.

– 5. C. de Moïse, fils d'Amram, que
le salut

soit sur lui
– 6. Fête du Mont Thabor. Voici ce

que l'Evangile rapporte

à ce
sujet

les
prophètes Moïse, fils d'Amram, et Ilia, qui

est Élie, apparurent

au Christ sur le Mont Thabor. Et il
y

avait avec le Christ trois de ses
compa-

gnons Simon, Jacques
et Jean, qui

dormaient.
Quand

ils se réveillèrent

et
qu'ils

virent cette
apparition,

ils furent
pris

de
frayeur,

et dirent «
Que

notre Maître (ils entendaient le Christ) nous
permette

d'élever trois tentes,

une
pour toi, et les deux autres

pour
Moïse et Élie. » Ils n'avaient

pas

achevé
que

trois
nuages

au-dessus d'eux étendirent leur ombre sur eux;

Moïse et Elle entrèrent dans la brume, et
disparurent.

Moïse était mort, à

ce moment, depuis
des siècles; quant

à Elie, il était vivant, et l'est tou-

jours (c'est
en effet leur

croyance),
mais caché et dérobé aux

regards

des hommes. – 7. C. d'Élie, le vivant, dont nous venons de
parler.

–

8. C. du
prophète Elisée, disciple

d'Klie. – 9. C. de Rabboula, évêque.

– 10. C. de Marnas, martyr.
– 15. Fête du

Trépas
de Marie.

Entre
ce

mot de commémoration et la fête, il
y

a une différence la fête est

plus solennelle, la commémoration l'est moins. – 16. C. des
prophètes

Isaïe, Jérémie, Zacharie et Ézéchiel. – 17. C. de Séleucus et de sa fian-

4. II Machab., vu.



[25] LES FÊTES DES MELCHITES. 311

4-lj *Jài) ^j*» JCuL» jj^i .T1 –
.^jM ft--iJl w*^ l»U ôlr* «H – .JLf£)l

j^*i Ob «»(»^->v*^} < 0^ j*3*^0, <J^ <«*>'(3^*»̂ *5 ^*>^ f^ <1)^5'J Jt'J

.).)J ~li Jj\ ~.).)\ '1J ~'1\ j (je ~j

^^lc ^UJi w»)^ cfy (jj*».J!5(j* ^L»L»jl v-^Â (^«i J^ J^ <j>-x&d\

4j ¡J.AL..J\ (J~ ~J)\ (9~ J}z1J ,j~L~~)

cée Stratonice, martyrs.
– 20. C. du prophète Samuel. – 21. C. de

Lucius, martyr. 26. C. du vieillard Saba, moine. – 29. C. du meurtre

de Jean, qui fut décapité. Al-Ma'moun ibn Ahmad as-Salami al-Haraoui

raconte qu'il vit à Jérusalem un tas de pierres à la porte dite Bâb el-

'Amoud', amoncelées à la hauteur d'un monticule ou d'une colline. On

lui expliqua qu'elles avaient été jetées sur le sang de Jean, fils de

Zacharie, et que le sang montait toujours plus haut, en bouillonnant.

Cela dura jusqu'à ce que Nabuchodonosor fit les massacres que l'on sait,
et répandit le sang des victimes sur celui de Jean; et à partir de ce jour
son mouvement s'arrêta. Or, il n'y a rien de pareil dans l'Évangile, et je
ne sais pas que penser en effet, Nabuchodonosor envahit Jérusalem quel-
que chose comme 445 ans avant le meurtre de Jean; et le second pillage
de la ville fut accompli par Vespasien et Titus, empereurs des Grecs.

Peut-être les habitants de Jérusalem donnaient-ils le nom de Nabuchodo-

nosor à tout destructeur de leur ville; autrement, j'ai entendu dire à un

historien que ce roi dont il est question est Joudharz, fils de Sâbour, fils

d'Afqourchah, roi d'Achkania. – 30. C> de tous les prophètes, que le

salut soit sur eux!

1. Appellationarabe de l'ancienne «Porte de Damas ».
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1. Il faut lire JO^L.

Eiloul (Septembre).

1. Fête du Couronnement de l'année. En ce jour ils prient et font des

vœux pour la bonne conclusion de l'année et l'ouverture de l'année sui-

vante car c'est ce mois qui clôture l'année. – 3. C. des sept martyrs

tués à Nisapour.
– 8. G. d'Anne, mère de Marie, et de Joachim, son père.

– 13. Fête de la Rénovation du Temple par la prière, et renouvellement

de la consécration des églises.
– 14. Fête de l'Invention de la Croix par

l'empereur Constantin et sa mère Hélène, qui l'arrachèrent d'entre les mains

des Juifs. Elle était enfouie à Jérusalem, et il en a été question plus haut.

– 15. C. des six synodes.
– 16. C. d'Euphemia, martyre.

– 20. C.

d'Eustathius, de sa femme, et de ses enfants martyrs.
– 23. C. de Vitellius 2,

martyr.
– 24. C. de Thécla, martyre, brûlée vive; et fête de l'église de

la Qomâma à Elia – 25. C. de Sabinien et Paul, martyrs, et de Tatta,

martyre.
– 28. C. de Chariton, moine. – 29. C. de Grégoire, évêque, qui

convertit l'Arménie. Voilà ce que nous avons pu savoir des commémo-

rations et des fêtes des Melchites.

1. Le texte porte et de sa mère. – 2. Leçon de Sachau. – 3. C'est-à-dire église

de la Résurrection à Jérusalem. V. Prol. d'Ibn Khaldoun, dans Not, et Exlr., t. XX,

p. 267.
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INTRODUCTION

La présente pièce est tirée du grand ouvrage de Taqi ed-Din Ahmad ibn

'Ali ai-Maqrîzî (1364-1442), intitulé
^U%

iWî
/) J ^U^ ÙjJ\, Les

avertissements et Vexplication au sujet de la topographie et des monuments.

M. l'abbé Lucien Leroy avait établi le texte d'après l'édition imprimée à

Boulaq en 1854 par les soins de Uaphaël 'Abid, t. I, p. 244-261) (= A) et

p. 493-495 (Les fêtes sous les Fatimites = E) et d'après trois manuscrits

du fonds arabe de Paris 1729. de l'an 1470, fol. 187-191 (= B); 1731, du

xvie siècle, fol. 213-218 (== Q; 1747, du xvie siècle, fol. 222V-227V(= D)
Nous avons repris, corrigé, traduit et annoté cette édition laissée en sus-

pens par la mort prématurée du regretté abbé Leroy, pour donner un

spécimen de calendrier copte rédigé par un musulman: Ajoutons que le

travail de Gaston Wiet sur le Khitat (c'est le nom que l'on donne communé-

ment au grand ouvrage de Maqrîzi) n'est pas encore arrivé au texte que nous

publions.

Robert GRIVEAU

Archivistepaléographe.

1. Cf. de Slane, Catalogue des manuscrits arabes; Paris, 1883-1895,p. 320-321.
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SUR LES FÊTES DES CHRÉTIENS COPTES DANS

LES PROVINCES ÉGYPTIENNES.

Yoûnos1 rapporte que Omar ibn al-Khattâb (que Dieu lui soit propice)

fit cette recommandation « Évitez la fête des Juifs et des Chrétiens, car la

colère descend dans leurs assemblées; n'apprenez point leurs langues, de

peur que vous ne contractiez quelqu'une de leurs habitudes. » D'après le même

auteur, Ibh 'Abbas2, commentant cette parole du Très-Haut Ceux qui ne

veulent pas être témoins de l'imposture, mais qui, lorsqu'ils passent à côté du

mensonge,passent (en s'en détournant) noblement3,affirme qu'il s'agit des fêtes

des chrétiens et, comme on lui demandait « Cela ne concerne-t-il pas plutôt

le faux témoignage? » il répondit « Non, le verset qui vise le faux

témoignage est seulement celui-ci Ne poursuispas ce dont tu n'as pas connais-

sance; l'ouïe, la vue, le cœur, on vousdemanderacomptede tout cela\ »

Sache que les chrétiens Coptes d'Egypte professent la doctrine jacobite,

comme nous l'avons expliqué précédemment. Ils ont actuellement quatorze

fêtes que le peuple célèbre au cours de chaque année copte sept d'entre elles

1. Sur cetauteur,v. Brockelmann,Gesckichte,etc., 1,99.– 2. L'onclede Mahomet.
– 3. Coran,xxv,72.– 4. Coran,xvh,38.
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1. BC
^JJI.

ABCD ^r^l 3. BCD 4. D
JU^

ftUî JU.

5. BCD0^.

sont appelées grandes fêtes et les sept autres sont les petites fêtes. Les

grandes fêtes sont la fête de l'Annonciation, la fête de l'Olivier, la fête de

Pâques, la fête du Jeudi de la Quarantaine, la fête de la Cinquantaine, la fête
de la Nativité et la fête de l'Immersion. Les petites fêtes sont la fête de la
Circoncision, la fête de la Quarantaine, le Jeudi de la Promesse, le Samedi de
la Lumière, le Dimanche des Limites, la Transfiguration, la fête de la Croix.
Ils ont encore des fêtes non canoniques établies par l'usage. Tel est, par
exemple, le jour du Naurouz. Je donnerai sur ces fêtes, dans ce livre, des

renseignements que l'on ne trouverait pas réunis ailleurs; je les ai en effet
recueillis des livres des chrétiens et des histoires des musulmans.

1. 1. La.FÊTEDEl'Annonciation. – Cette tête des chrétiens a pour origine
l'Annonciation par laquelle Jabrîl fit part à Mariam de la naissance du Christ

(salut à Lui!). Les chrétiens appellent Jabrîl Ùhabriâl Marie Marta Mariam'
et ils appellent le Christ Yâchoua (Jésus); souvent ils disent le Seigneur
Yaçhou'a. Les chrétiens d'Égypte célèbrent cette fête le 29° jour de Bar-
mahât2.

LA FÊTEDEl'Olivier. -Les chrétiens l'appellent la fête de Cha'ânîn,

1. Litt, '.DominaMaria. – 2. 25 Mars.
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1

mot dont le sens est
louange.

Elle a lieu le dernier dimanche de leur
jeûne

C'est la
règle

chez eux,
le

jour

des Rameaux,
de sortir de

l'église

en
portant

des branches de
palmier.

Ils racontent
que

c'est en ce
jour que

le Christ,

monté sur l'ânon,
c'est-à-dire sur l'âne,

entra à Jérusalem et monta ainsi

à Sion. La foule l'entourait en chantant ses
louanges pendant qu'il

recom-

mandait la charité, engageait

à faire de bonnes œuvres,
défendait de faire

le mal et mettait en
garde

contre lui. La fête des Rameaux était une des

fêtes dans
lesquelles

les chrétiens
d'Egypte

décoraient leurs
églises.

Le

dixième
jour

du mois de
Radjab

de l'année 378
(989)

où avait lieu la fête

des Rameaux, Al-Hâkim
bi-Amr i'llah Abou 'Ali

Mansour

ibn Al-'Aziz

bi'llah2 défendit aux chrétiens d'orner leurs
églises

et de
porter

des branches

de
palmier

selon leur coutume;
il fit arrêter un

grand

nombre de chrétiens

qui

en
portaient, confisqua

les biens
d'églises

au
profit

du trésor
public,

ordonna
qu'on

en fît autant dans toutes les
provinces

et fit brûler un
grand

nombre de croix devant l'Ancienne
Mosquée

et Ach-Chirta3.

3. LA FÊTE DE Pâques.

–
C'est la

grande

fête des chrétiens.
Ils

préten-

dent
que

le Christ (salut
à

Lui!), lorsque
les Juifs se coalisèrent contre lui et

s'unirent
pour

le
perdre

et le faire
périr,

fut arrêté
par

eux et conduit au

1. Sic Selden,
De

synedriis
veterum Ebrseorum, p.

1299; littéralement,
le 7e di-

manche. 2. Ce Khalife fatimite commença
à

régner
en 386 seulement. 3. Palais du

chef de la Police, dont le titre était Mofrtasib-ach-Chirta.
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1. BC LA^t. 2. B et C omettent et continuent
^LJ '^j^t J^ ^JUi.

-• 3. D
^U g. –

4. Cette date est laissée en blanc dans tous les textes. D n'a pas
Si-. 5. Bajoute J. 6.

D>rr^ 7. Le passage depuis les mots U^ jusqu'à ^rM,
est omis en D. – 8. B ajoute l£i.

gibet pour être crucifié; ils disent qu'il fut, en effet, cruciÛé sur un gibetou il y avait deux larrons. Pour nous, nous affirmons, ce qui est la vérité
que Dieu le Très-Haut le ravit à lui et qu'il ne fut pas crucifié ni mis à
mort, tandis que celui qui fut crucifié sur le gibet avec les voleurs n'était pasle Christ, mais un homme à qui Dieu en avait donné l'apparence. Ils disent
encore que les soldats se partagèrent ses vêtements, que la terre fut couverte
de ténèbres depuis la sixième jusqu'à la neuvième heure du vendredi quin-zième jour de la lune de Nîsân. d'après les Hébreux, qui équivaut au vingt-
neuvième jour de Barmahât et au vingt -cinquième d'Adhâr de l'année'
L'homme qui lui ressemblait fut enseveli le soir du même jour dans un
tombeau que l'on recouvrit d'une grande pierre sur laquelle les principauxJuifs apposèrent leur sceau. Ils y établirent une garde le matin du samedi de
peur qu'on ne l'enlevât. Les chrétiens prétendent ensuite que celui qui était
enseveli sortit du tombeau la nuit du dimanche à l'aurore. Pierre et Jean
les deux disciples, allèrent au tombeau et trouvèrent le suaire et les linges
qui l'enveloppaient, mais le mort n'y était plus. Un ange de Dieu, qui était
sur le tombeau, revêtu d'habits blancs, leur annonça la résurrection de Celui
qui était enseveli. Ils disent encore que, le soir de ce même dimanche le
Christ se présenta à ses

disciples, les salua, mangea avec eux, leur parla,

1. Le texte laisse en blanc la place de cette date.
path. on. – t. x. – p. u
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et leur donna des prescriptions
et des commandements qui sont conservés

dans leur Évangile. Ils célèbrent cette fête trois jours après celle du Crucifix.

4. LE JEUDIDE la QUARANTAINE.
– Les Syriens l'appellent le Mislâq';

on l'appelle encore fête de l'Ascension. Elle tombe le quarante-deuxième

jour après la fin de leur jeûne. Les chrétiens prétendent que, quarante jours

après sa résurrection, le Christ(salut à Lui!) alla à Béthanie avec ses disciples,

étendit les mains, les bénit et monta au ciel. Il était alors âgé de trente-

trois ans et trois mois. Les disciples revinrent à Jérusalem2. Le Christ leur

avait promis la propagation
de leur doctrine et d'autres avantages que les

Chrétiens citent. Telle est leur croyance sur la manière dont le Christ a

quitté ce monde. Mais qui est plus véridique que Dieu pour ce qui concerne

les traditions 3 ?

5 La FÊTEDELACinquantaine.
– C'est la fête de la Pentecôte (a/- Ansara)

qu'ils célèbrent cinquante jours après la Résurrection. Ils affirment que dix

jours après l'Ascension et cinquante jours après la Résurrection du Christ,

les disciples étant réunis sur le mont Sion, l'Esprit-Saint se manifesta à eux

sous la forme de langues de feu. Ils furent remplis du Saint-Esprit, parlèrent

toutes les langues et opérèrent un grand nombre de prodiges. Les Juifs les

persécutèrent
et les mirent en prison. Mais Dieu les délivra de leurs mains;

1. Ce terme correspond au syriaque m* « ascension ». 2. Le texte dit « Oû-

ràchalîm, c'est-à-dire Beit al-Moqaddas ».– 3. Coran, iv, 89.
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2. D
o^j- 3. BD^Uj. – 4. BCD II-; la prosodie du vers,

qui est du mètre basît, demande la suppression de l'article devant w~. – 5. BCD C^3.

ils sortirent de prison et se dispersèrent sur toute la terre, appelant les
hommes à la religion du Christ.

6. LA FÊTE DE LA Nativité. – Ils affirment que c'est le jour dans lequel
est né le Christ. C'était un lundi. Ils veillent le soir de la nuit de la Nativité
et ont coutume d'allumer un grand nombre de lumières dans les églises et
de les décorer. Cette fête est célébrée en Egypte le vingt-neuvième jour de

Koïhak1. Elle est restée jusqu'à présent une des fêtes les plus solennelles de

l'Egypte. Sous les Fatimites, on distribuait ce jour-là aux hauts fonction-

naires, grands intendants, émirs portant le collier, secrétaires et autres, des

coupes de pâtisseries du Caire, des gâteaux faits avec de la fleur de farine,
des outres de julep, des plats de beignets, et du poisson appelé mulet. Un

usage des chrétiens le jour de la Nativité, est le jeu du feu. Voici une des

plus jolies choses qui aient été dites à ce sujet

Le jeu du feu, à la Nativité, n'est pas une sottise; mais il n'est pour l'Islam qu'un
sujet de poésie

Les chrétiens fêtent, ce jour-là, ce mensonge, que le Seigneur 'Isa, fils de Marie, a
été créé et mis au monde.

i. Le 29e jour de- Koïhak coïncide actuellement avec le 7 janvier, mais il s'agit de l'an-
cienne concordance qui donne le 25 décembre; voir les calendriers précédents et Selden,
/oc. cit., .p. 1302.
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Nous avons vu Noël au Caire, à Misr et dans toute l'Egypte, être l'occasion

d'une magnifique
solennité. On y vendait des cierges enluminés de jolies

couleurs et d images ravissantes pour des sommes considérables. Il n'y avait

personne, parmi les plus haut placés
comme parmi

les
plus humbles, qui

n'en achetât pour
ses enfants et sa famille. On appelait ces flambeaux

faouânîs, au singulier fânoûs*. On en suspendaitj
dans les boutiques

des

bazars des quantités
énormes et de toute beauté. Il régnait une véritable

fièvre pour en faire monter le prix,
si bien que j'ai

vu un fanal, dont la façon

revenait à mille ou à cinq cents dirhems d'argent,
monter à plus de soixante-

dix mithqâl d'or. Les mendiants des rues eux-mêmes prenaient part
à ces fêtes

ils demandaient à Dieu de leur accorder un fanal et on achetait pour
eux de

petits lampions pour
un dirhem ou à

peu près.
Plus tard les troubles de

l'Egypte,
au nombre des usages de luxe qu'ils firent disparaître, ruinèrent

la fabrication des fanaux pour la fête de Noël, dont il reste peu de chose.

7. L'IMMERSION (l'Epiphanie).
– Cette fête se célèbre en Egypte le onzième

jour du mois de Toubah 2. L'origine
de cette fête, pour

les chrétiens, est que

Yahia ben Zakariâ3 (salut à lui), qu'ils appellent Jean-Baptiste, baptisa
le

1. De çavtfç, fanal. – 2. 6 janvier.
– 3. Jean, fils de Zacharie.
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Christ, c'est-à-dire le lava dans le lac du Jourdain; et quand le Christ (salut
à Lui!) sortit de l'eau, l'Esprit-Saint descendit sur lui. C'est pour cela que les

chrétiens plongent leurs enfants dans l'eau en ce jour et y descendent eux-

mêmes. Cette cérémonie a toujours lieu au moment du plus grand froid. On

l'appelle la fête de l'Immersion. Elle était autrefois célébrée avec une très

grande solennité. Al-Mas'oûdi en parle en ces termes1 « La nuit de l'Immer-

sion était une très grande fête pour les habitants de Misr2. Personne ne se

couchait cette nuit-là. C'était la nuit du onzième jour de Toubah. L'an 330

(941), la nuit de l'Immersion, Mohammad ibn-Toghj l'Ikhchîd se trouvait à

Misr, dans son palais nommé Al-Mokhtâr, situé dans l'île qu'entoure le Nil,

Il fit allumer sur le bord de l'île et sur la rive de Fostât mille flambeaux,
en plus des lampions et des torches qu'allumèrent les gens de Misr. Il y
avait cette nuit-là, sur le bord du Nil, des milliers d'hommes, musul-

mans et chrétiens, les uns dans des barques, les autres dans les maisons

les plus proches du Nil et sur les deux rives. On ne négligea rien de ce

dont on pouvait faire montre mets, boissons, habits, instruments d'or

et d'argent, bijoux, divertissements, musique et bonne chère. Ce fut la plus
belle nuit que l'on vît à Misr, celle où l'on eut le plus de plaisir. Les rues

ne furent point fermées cette nuit-là. La plupart des assistants se plongèrent

1. E ajoute « dans les Prairies d'or ». Cf. l'édition de Barbier de Meynard, t. II,

p. 364. – 2. Le vieux Caire.
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dans le Nil; ils prétendent que c'est un préservatif contre les maux du corps

et un talisman contre les maladies. »

Al-Masîhi rapporte, dans sa relation des événements de l'année 367 (978),

qu'il fut interdit aux chrétiens de se livrer aux manifestations usitées pour

l'Immersion, de se réunir, de descendre dans l'eau et de donner des divertis-

sements et avis fut donné publiquement que quiconque désobéirait serait

banni aussitôt. Le même auteur rapporte que l'année 388 (998), « on célébra

la fête de l'Immersion. On dressa des tentes et des pavillons et l'on mit des

sièges en plusieurs endroits sur le bord du Nil. On établit des divans pour le

Raïs Fahd ibn Ibrahim le Chrétien, secrétaire de l'oustâdh Barjaouân4 et l'on

alluma des torches et des flambeaux en son honneur, et on fit venir des chan-

teurs et des mimes. Il s'assit avec sa famille et se mit à boire jusqu'à l'heure

de l'immersion. Il prit alors son bain et se retira..» Il ajoute « L'année 401

(1011), le vingt-huitième jour de Jomâda Ier qui coïncidait avec le dixième jour

de Touba, l'Immersion fut interdite aux chrétiens et pas un d'entre eux ne se

plongea dans le fleuve. » Il rapporte également ce qui suit dans la chronique

de l'année 415 (1025) « Lanuit du mercredi, quatrième jour de Dhou'l-Qa'da,

eut lieu l'Immersion des chrétiens. L'usage s'était répandu de vendre des

fruits, de la viande de mouton et autres denrées. Le Prince des Croyants

1. Sur ces deux personnages, x.Khitat, au chapitre de l'histoire du KhalifeAl-Hâkein.
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Az-Zâhir li-rzâz-Din-IUah descendit au château de son aïeul Al'-Azîz bi'llah

à Misr, pour voir l'Immersion. Il avait avec lui son harem. On proclama
défense aux Musulmans de se mêler aux chrétiens quand ils descendraient

dans le fleuve du Nil. Badr ad-Daoula, l'esclave noir, chargé des deux

polices, fit dresser sa tente près du pont et y prit place. Le Prince des

Croyants fit allumer des feux et des lampions pendant la nuit et l'on eut une

brillante illumination. Puis vinrent des moines et des prêtres avec des croix

et des cierges. Ils officièrent longuement jusqu'à l'heure de l'Inimersion. »

Ibn Al-Ma'moun parle de l'Immersion dans sa relation des événements de

l'année 517 (1123), et ajoute « Le gouvernement distribua selon la coutume

aux fonctionnaires, des cédrats, des oranges, de pleines voitures de limons,
des bottes de cannes à sucre, et du mulet. Chacun reçut sa part selon

l'usage établi au divan. »

II. 1. LA Circoncision. – Cette fête a lieu le sixième jour de Baouna'.

Les chrétiens disent que lé Christ fut circoncis ce jour-là. C'est le huitième

jour après la Nativité. Les Coptes, contrairement aux autres chrétiens, ont

l'usage de la Circoncision.

1. 31 mai. Lire « le six Touba »(1erjanvier),comme lepropose aussi Selden, loc. cït.,
p. 1304.
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2. LA QUARANTAINE.– C'est chez les chrétiens la fête de l'entrée du

Christ dans le-Temple. Ils disent que Siméon le Prêtre introduisit le Christ
avec sa mère, et le bénit. Cette fête se célèbre le huitième jour d'Amchîr

3. LE JEUDIDELAPROMESSE.– Cette fête a lieu trois jours avant Pâques.
Ils doivent, à cette occasion, remplir un bassin d'eau, murmurer dessus des
formules et en laver ensuite les pieds de tous les chrétiens pour qu'ils en

recueillent des bénédictions. Ils prétendent que le Christ fit la même chose à
ses disciples à pareil jour pour leur apprendre l'humilité il leur fit ensuite
faire la promesse de ne jamais se diviser et d'être toujours humbles dans
leurs rapports les uns envers les autres. Le commun du peuple en Egypte
appelle cette fête le Jeudi des lentilles, parce que les Chrétiens font cuire à

cette occasion des lentilles émondées. Les Syriens l'appellent le Jeudi du riz

ou le Jeudi des œufs, et les habitants de l'Espagne, le Jeudi d'Âbrîl (Avril).
Avril est le nom d'un de leurs mois. Sous la domination des Fatimites on

frappait, Je Jeudi des lentilles, cinq cents dinars, qui étaient distribués en

gratifications à chacun des fonctionnaires de l'État comme il est dit dans

l'article sur la citadelle du Caire au sujet de l'hôtel de la Monnaie (Ad-Darb),
dans le présent ouvrage. Le Jeudi des lentilles est resté jusqu'à présent une
des plus grandes fêtes au Caire, û Misr et dans les provinces. On vend à cette
occasion dans les marchés du Caire une quantité incalculable d'œufs bariolés

1. Le 2 février.



L^iJ LES 1. FÊTES DES COPTES. 327

n ç~ e.

pJyA\ ÎU* j4 yUc-V, S^Ull j 1JU ^juII ^jU.
L£p!) v^bCM

U*

I.b- jJ~
L.

~~i ~¡~
t~1 ~I ¡jA ~l4j1 J~J j t.JWI

^fji

dUJi

^i 4:^u~J! j\ jjj^j
4^

jjUjj
^j

^^|

,l;J4
w ~.)

r> U~4" JI,
,I

C>>M ^t* t5^ -A
0'

j>^J!.j
f^î-i 6 uU yj • jj$\ ^r*

-»Jj l^ ^^1
^.U* 7JU^j ^-0)1 j4

Juûili
i^jC ^Jl là* j

^j,

'i ,.).1..LJI
1O.b-

Jj\
~J

1
L.

9 e"'4J\ .JA J
~J.4:aJI

8~ 1

J.
D

– 2. D
omet *U^i3!j.

–
3. B

f*j*j>- –
4. D U»j. – 5. BCD

Ji.
– 6. BC

<-i3t.
7. CT)

J* –
8. ABl) J* – 9. BC

^JÏÏ.
– 10. BCD J^w.

de différentes
couleurs;

les
esclaves,

les
jeunes gens

et la
populace

s'en ser-

vaient
pour

des
jeux

de hasard. Le
mohtasib' devait

s'adjoindre
du renfort

pour

rétablir l'ordre en cas de besoin. Les Chrétiens se font des
présents

entre eux

et ils offrent aux musulmans du
poisson

de différentes
espèces,

des lentilles

émondées et des œufs. Le malheur des
temps

a fait
disparaître

ces
usages.

Il

en reste
cependant quelque

chose.

4. Le Samedi DE LA Lumière. – II arrive la veille de
Pâques.

Les chré-

tiens
prétendent qu'en

ce
jour

le feu
paraît

sur le tombeau de celui
qu'ils

prétendent
le Christ dans

l'église
de la Résurrection à

Jérusalem2, et
que

toutes les
lampes

de
l'église

s'allument. Mais les érudits et les chercheurs

en sont arrivés à cette conclusion
que

c'est une
jonglerie

des chrétiens
qu'ils

exécutent avec adresse. C'est une des fêtes célébrées en
Egypte.

Elle a lieu

le troisième
jour après

le Jeudi des lentilles. Vient ensuite

5. LE Dimanche DES Limites.
–

Cette fête a lieu le huitième
jour après

Pâques,
le

premier
dimanche

après la rupture
du

jeûne parce que
les diman-

ches
précédents

sont
occupés par

le Carême. On renouvelle à l'occasion de

1. Nom
que portait,

au
Caire, l'officier chargé

de la
police

des marchés. V.
Huart,

Hisï. des
Arabes, 1. 1,

p.
363 et s. – 2. Selden écrit « ob lumen

quod
illo die

apparuit

circa Christi
sepulchrum,

sic
nominatum,

ait Calcasendius », loc.
cit., p.

1305.
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cette fête les ustensiles, les meubles et les habits et l'on reprend les transac-

tions et les affaires du monde et la vie ordinaire.

6. LA FÊTEDE LATRANSFIGURATION.– Elle se célèbre le treizième jour de

Mesori Les chrétiens prétendent que le Christ se manifesta à ses disciples

après son Ascension. Ils lui demandèrent la grâce de leur montrer Elie et

Moïse. Il les leur amena dans l'oratoire de Jérusalem, puis il monta au ciel et

les quitta.
7. LA fête DE LA Croix. – Elle a lieu le dix-septième jour du mois de

Tout2. C'est une fête récente. Elle a pour objet la découverte de la croix

par Hélène, mère de Constantin, d'après ce qu'ils rapportent. L'histoire en

est longue dans leurs annales. En voici un résumé.

Histoire DE CONSTANTIN.– Constantin était fils de Constance, fils de

Valintinous, fils d'Archimius, fils de Dakboun, fils de Claudius, fils de 'Aïsch,
fils de Katbiân-A'seb; il était appelé le Grand et surnommé César. Il est le

premier roi qui ait établi la religion chrétienne (dans son empire), qui ait

ordonné de détruire les idoles et de raser leurs temples, et de bâtir des

églises, et qui ait cru au Christ. Sa mère Hélène était de la ville d'Edesse.

1. Le 6 août. – 2. Le 14septembre.
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C'est là qu'il fut élevé avec sa mère et qu'il reçut son instruction. Il fut

constamment victorieux, heureux et favorisé en tout, et il triompha de tous

ceux qui le combattirent. Il fut d'abord adonné à la religion des Mages. Il était

hostile aux chrétiens dont il détestait la religion. La cause pour laquelle il

renonça à ces dispositions pour se convertir à la religion chrétienne fut la lèpre

dont il fut couvert. Il en fut extrêmement affligé et il rassembla les plus

habiles médecins. Ils s'accordèrent pour lui administrer certains remèdes et ils

l'obligèrent, après avoir pris ces remèdes, à se baigner dans un bassin

rempli du sang d'enfants à la mamelle au moment même où il coulerait de

leurs corps. Il fit donc réunir un grand nombre d'enfants et donna l'ordre

de les égorger dans un bassin pour qu'il se baignât dans leur sang tout

frais. Les enfants étant réunis, il parut pour faire exécuter l'ordre donné de

les égorger, mais il entendit les cris des femmes dont il avait pris les enfants.

Il eut pitié d'elles et il ordonna de rendre à chacune d'elles son fils, en disant

a J'aime mieux supporter mon niai que de faire périr un si grand nombre

d'êtres humains. » Les
femmes

se retirèrent avec leurs enfants, dans une

grande allégresse. La nuit suivante, s'étant mis au lit, il vit en songe un

vieillard qui lui disait « Puisque tu as eu pitié des enfants et de leurs mères,

et que tu as préféré supporter ta maladie plutôt que de les mettre à mort, Dieu

a eu pitié de toi et il t'accorde là guérison de ton mal. Envoie chercher un
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homme d'entre les fidèles, nommé Silvestre (Chalbachter), qui a pris la fuite

par peur de toi, conforme-toi à ce qu'il t'ordonnera et observe ses avis et tu

obtiendras une santé parfaite. » Constantin s'éveilla tout effrayé et.envoya
chercher Silvestre l'évêque. On lui amena l'évêque, qui croyait qu'il voulait

le mettre à mort, connaissant sa cruauté à l'égard des chrétiens et sa haine

pour leur religion. Mais en l'apercevant, l'empereur l'accueillit avec affabi-

lité, et lui fit connaître ce qu'il avait vu en songe. L'évêque lui fit un exposé
de la religion chrétienne et eut avec lui un long entretien relaté dans les

écrits des chrétiens. Constantin convoqua alors une assemblée de tous les

évêques exilés ou cachés et embrassa la religion chrétienne. Dieu le guérit de

la lèpre. Il protégea le culte et affirma publiquement sa foi dans la religion du

Christ. Cependant il y eut des troubles à Rome et la population se souleva

contre lui il quitta cette ville et fonda Constantinople qu'il bâtit avec magni-
ficence et à laquelle il donna son nom. Il y résida et elle devint, depuis cette

époque, la-capitale de l'Empire. Depuis le règne de l'empereur Néron, qui fit

mourir les Apôtres, et sous ses successeurs, les chrétiens n'avaient pas cessé

d'être mis à mort, emprisonnés ou proscrits. Mais lorsque Constantin se fut

fixé à Constantinople, il réunit autour de lui les chrétiens, les favorisa, et

humilia les idolâtres. Les habitants de Rome, mécontents, rejetèrent son

autorité et établirent un autre empereur, ce dont il fut fort attristé. Il se

passa alors, entre eux et lui, quantité d'incidents rapportés dans l'histoire

de Rome. Il quitta ensuite Constantinople pour marcher sur Rome. Les Ro-
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mains se préparèrent à le combattre, mais à son approche ils s'humilièrent
devant lui et se soumirent. 11entra dans Rome et y séjourna jusqu'à ce qu'il
en sortît pour aller combattre les Perses. Il marcha contre eux et les vainquit,
en sorte que la plus grande partie des royaumes du monde lui furent soumis.
Dans la vingtième année de son règne, les Perses firent une incursion sur
une partie des frontières; il partit les repousser et les chassa de ses États. Ce
fut alors qu'il vit en songe des bannières arborées représentant la croix, et un
homme qui lui dit « Si tu veux triompher de tes ennemis, mets ces insignes
sur ton blason et sur tes monnaies. » A son réveil, il ordonna à sa mère
Hélène de partir à Jérusalem pour rechercher les reliques du Christ (salut à

Lui!), construire des églises, et organiser les pèlerinages de la chrétienté. Elle

partit pour Jérusalem et y construisit des églises. On rapporte que l'évêque
Macaire la mit sur la trace du bois sur lequel ils croient que le Christ a été
crucifié et il lui fit le récit de la manière dont les Juifs l'avaient traité. Elle fit
creuser et trouva un tombeau dans lequel il y avait trois bois ayant chacun la
forme d'une croix. Ils prétendent qu'ils mirent les trois croix l'une après
l'autre sur un mort et que ce mort ressuscita, quand la troisième le toucha.
Les chrétiens établirent une fête en ce jour et l'appelèrent la fête de la Croix.
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Elle est célébrée le quatorzième jour d'Eiloul' et le dix-septième de Tout2.

L'Invention de la Croix eut lieu en l'an 328 après la naissance du Christ.

Hélène fit préparer pour la Croix un reliquaire d'or et elle fit construire

l'église de la Résurrection, à Jérusalem, sur ce qu'ils prétendent être le tom-

beau du Christ. Elle eut avec les Juifs de nombreux démêlés qui sont relatés

dans les livres des chrétiens. Elle revint ensuite avec la croix près de son

fils. Constantin régna sur l'empire romain jusqu'à sa mort qui arriva vingt-

quatre ans après son avènement. Il eut pour successeur son fils Constantin

le Jeune.

La fête de la Croix était célébrée à Misr avec une grande solennité.

On allait en grand nombre à Bani-Ouâïl, en dehors' de Fostât, et on

faisait parade de toutes sortes d'excès et d'abominations qui dépassaient toute

mesure. Quand la dynastie Fatimite régna sur l'Égypte, qu'elle eut bâti le

Caire et y eut établi sa résidence, sous le khalifat du Prince des Fidèles

Al-`Azîz bi'llah, le quatrième jour de Radjab de l'année 38i (992) qui était

le jour de la fête de la Croix, défense fut faite de se rendre à Bani-Ouàïl et

les rues et les chemins furent gardés. A la fête de la Croix du quatorzième jour
de Radjab de l'an 382 (993), la foule alla à Bani-Ouâïl; les gens se réunirent

et se divertirent selon la coutume. Le septième jour de Safar de l'an 402

1. 14septembre. 2. 15septembre.
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(1012), on lut à l'Ancienne Mosquée et dans les rues un rescrit d'Al-Hâkim
bi-Amr-IUah portant interdiction aux Chrétiens de se réunir pour célébrer
la fête de la Croix, de se montrer ce jour-là avec leurs parures, de se rendre
à l'église, et ordonnant de les en empêcher. Dans la suite la célébration
de cette fête est tellement tombée en désuétude, que l'on ne la distingue plus
des jours ordinaires en Egypte.

8. LE Néïrouz. – C'est le premier jour de l'année copte en Egypte, et en
même temps le premier jour du mois de Tout Les chrétiens ont coutume
d'allumer des feux et de se jeter de l'eau. Cette fête était autrefois et est restée

jusqu'à présent un jour de réjouissance pour les Égyptiens. Ouahb2 dit à ce

sujet « Le feu perdit sa chaleur, la nuit où Abraham y fut jeté3 et le matin de
ce jour; ce phénomène s'étendit à toute la terre de sorte que, dans le monde
entier, on ne put utiliser de feu cette nuit et le matin qui la suivit. »C'est pour
cela que les chrétiens passent près du feu la nuit anniversaire de celle où
Abraham (salut à lui) y fut jeté. Ils sautent par-dessus et s'exposent à sa fu-
mée. Ils appellent cette nuit Néïrouz, mot qui en langue syriaque veut dire fête.

1. 29 août; il coïncide actuellement avec le 11 septembre. – 2. Le célèbre tradition-
niste, mort en 728. – 3. Les Musulmans prétendent qu'à la suite d'une discussion
d'Abraham avecNimroud sur le vrai Dieu, Nimroud condamnaAbraham au supplicedu
feu, auquel il échappa par miracle. Cf. Coran, h, 260et xxi, 68.Des détails très étendus
sont donnés par les Musulmans sur cette légende; v. Abou Ishaq ath-Tha'lebi, Qisas
al-Anbiyâ, Caire, 1325H., p. 48 et s., qui résume les Commentateurs.
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On demanda à Ibn 'Abbâs pourquoi on avait établi une fête la nuit du

Néïrouz. Il répondit « C'est le commencement de l'année nouvelle et la fin

de l'année qui s'achève. Ils croyaient convenable d'offrir à leurs rois des

choses rares et des présents, et les peuples étrangers ont adopté cette cou-

tume. » Al-Hâfiz Abou'l-Qâsim 'Ali ben 'Asâkir, dans son Histoire de Damas,

cite cette tradition transmise' par Ibn 'Abbâs (que Dieu leur soit propice!)
<:Pharaon ayant dit aux principaux de son peuple Ce magicien est habile2 I

ils lui répondirent Envoie chercher des magiciens. Pharaon dit alors à Moïse

O Moïse, fixons un rendez-vous auquel nous ne manquerons pas et toi non

plus tu viendras avec Aaron, et les magiciens se réuniront de leur côté!

Moïse lui dit « Le rendez-vous que vous demandez sera pour le jour de l'Or-

nement3. » (Ibn 'Asâkir) ajoute « Ce jour tombait le samedi, premier jour de

l'année, et c'est le jour du Néïrouz. Il est rapporté également que les magiciens

dirent à Pharaon 0 roi, fixe un jour avec cet homme.. Il répondit Je suis

convenu avec lui du jour de l'Ornement qui est votre plus grande fête. Elle

tombait le jour du sabbat. Et tout le peuple sortit et se prépara pour ce

jour-là. ».Le même auteur ajoute « Le Naurouz est le premier jour de

l'année persane. Il tombe le quatorzième jour d'Adhâr et dans le mois de

1. C'est-à-dire que l'oncle du Prophète n'est pas l'autorité sur laquelle s'appuie

(^Uw!)cette tradition, mais un intermédiaire [ijfcjb)de sa transmission. Sur le sens du

mot t$?.jbemployépar les traditionnistes, v. Ibn Khaldoun,dans Not. et Extr. des mss.,
t. XX, p. 470.Les trois mss. de Paris n'ont pas compris ce mot, et l'ont remplacé par

v.^owXa..– 2. Cf. Coran, xxvi, 33. – 3. Jour de foire et de fête. V. Qisas al-Anbiyâ,

p.117.
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Barmahât. Celui
qui

l'institua
s'appelait Djamchid; c'était un roi de Perse

qui

régnait sur les
sept

climats.
Quand

sa domination fut entière et
qu'il

ne lui

resta
plus d'ennemi, il choisit le

jour
de l'an

pour y
établir une fête et il

l'appela Naîtrons.» On dit aussi
que

cette fête fut instituée
par Salomon, fils

de David (salut à
eux), qui

la fixa le
jour

où il retrouva son anneau. D'autres

disent
que

ce fut en ce
jour que

fut
guéri

Job
(salut à

lui !) quand Dieu
(qu'il

soit loué et
magnifié!)

lui dit
Frappe 'la terre de ton

pied; Veau
qui jaillira

servira pour tes ablutions; elle est fraîche, tu en boiras1. Il établit une fête en

ce
jour et on introduisit

l'usage
de

jeter
de l'eau. On

rapporte
aussi

qu'il y
avait

en
Syrie une tribu d'Israélites

qui
fut

éprouvée par
la

peste et
qui émigra

dans

l'Iraq.
Le roi de Perse, ayant entendu

parler d'eux, fit construire un enclos

où il les
fit. placer. Quand ils

y
furent introduits, ils

y moururent tous. Ils

étaient au
nombre

de
quatre milliers d'hommes. Dieu, le

Très-Haut, inspira
alors un

prophète de ce
temps

et lui dit « As-tu vu telle nation ? Fais-lui la

guerre avec telle tribu d'Israël. » II
répondit

«
Seigneur, comment combat-

trai-je
à leur tête, puisqu'ils

sont morts? » Dieu lui fit alors cette révélation

« Je les ressusciterai
pour

toi. » Une nuit, il fit descendre une
pluie dans l'en-

clos et le matin ils se relevèrent vivants. C'est d'eux
que Dieu a dit N'as-tu

pas vu ceux qui
sont

sortis par milliers de leur
pays, par crainte de la mort, et Dieu

leur dit Mourez, puis il les ressuscita2. » On informa le roi de Perse de ce
qui

leur était
arrivé; il dit alors « Félicitez-vous en

ce jour et arrosez-vous d'eau

1. Coran, xxxvnii 41. –
2. Coran, n, 244.
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les uns les autres. » Et ce
jour

fut le
jour

du Naurouz, et cela est
passé

en

usage jusqu'à
ce

jour.
On

interrogeait
le khalife Al-Ma'moun au

sujet
de

l'usage
de

s'asperger
avec de l'eau le

jour
du Naurouz. Il

répondit
«

Dieu, en

disant N'as-tu
pas

vu ceux
qui

sont sortis
par

milliers de
leur pays, par

crainte de

la mort, et Dieu leur dit: Mourez, puis il les
ressuscita? voulait dire une multitude

exténuée
par

la disette, on dit bien Un tel est mort
d'épuisement;

et ce
jour-là

une
pluie

les arrosa et ils se mirent à revivre,
et leur terre redevint fertile.

Dieu les
ayant

vivifiés
par

une
pluie (c'est pour

cela
que pluie

se dit
haïâ1),

ils ont établi
l'usage

de s'arroser d'eau ce
jour-là

et de se féliciter ainsi,

et cet
usage

s'est
perpétué jusqu'à présent.

»

II a donc été
rapporté que

ceux
qui

sortirent de leur
pays par

milliers étaient une tribu d'Israélites
qui fuyaient

à cause de la
peste.

On

dit
également qu'ils

avaient reçu
l'ordre de faire la

guerre
sainte et

que,
crai-

gnant
d'être tués à la

guerre,
ils s'enfuirent de leur

pays,
mais

que
Dieu

les fit mourir
pour

leur montrer
que

rien ne les sauverait de la mort;
puis

il les
rappela

à la vie
par

l'entremise d'Ézéchiel,
l'un des

prophètes
des Israé-

lites. C'est une
longue

histoire
que

l'on trouve chez les commentateurs

1. Cf. Fiqh al-Lougha, 5epartie, chap.
x

.Ls^î^i \gy J*i
J°j^

W=^ Lorsque

(la pluie) fait
repère la terre

après
sa mort,

on la dit
haïâ'. –

2. V. aussi
Qisas

al-

Anbiyâ, p.
158. Cf. Ézéchiel,

xxxvii.
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(^ij ^o* ^jl SjLp j piiftVI vr^^ <-M^ Mî jl^j j».l Ji»3

*J-J1 Jjl IjJU». jl viULM^^ljOt j^b. 5 j 1^1^ ^JLJI' wli-j 4^Uji)l j^-aJl

B ajoute ^i. – 2.
Bc^l^.

– 3. I)
^U – 4. BC

^X1'.
– 5. est omis en

B et C. – 6. BCD ^l» jJta.

Ali ben Hamza d'Ispahan1 affirme, dans son livre des fêtes persanes, que
le premier qui institua le Néïrouz fut Djamchîd, appelé aussi Djamchâd, un

des premiers rois de Perse. Le mot Naurouz veut dire jour nouveau. Le

Naurouz était une fête persane qui était fixée au jour de l'équinoxe de prin-

temps, comme le Mihradjân à l'équinoxe d'automne. On prétend que le Nau-

rouz est plus ancien que le Mihradjân; le Mihradjân aurait été institué sous

le règne d'Afridoun qui fut le premier à le célébrer après qu'il eut fait tuer

le Rieur2, c'est-à-dire Bewarrasp. Il établit, le jour de la mort de ce dernier,
une fête qu'il appela le Mihradjân. L'institution de cette fête est posté-
rieure de 2020 ans à celle du Naurouz.

Ibn Ouasîfchâh3
3

en racontant l'histoire de Manâouïch, fils de Man-

qâouich, roi égyptien de l'antiquité, rapporte que ce monarque fut le premier

qui célébrât le Naurouz en Egypte. On consacrait sept jours à manger et

à boire en l'honneur des astres.

D'après Ibn Ridouân\ le Nil étant la principale cause de la fertilité de la
terre d'Egypte, les anciens Égyptiens, particulièrement ceux vivaient à l'é-

poque- du roi Claudianos, jugèrent convenable de faire commencer l'année au

1. Sur cet auteur v. Brockelmann, Geschichte, etc., t. 1, p. 77. – 2. Dohac les
Arabes disent Ad-Dahhak, le Rieur. – 3. V. Brockelmann, 1, 335. – 4. Médecin du
Khalife Al-Hâkim.
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1. B iiU o^j. – 2. BE 4?; D Ai. – 3. C Ji^. – 4. D Ijàlti. – 5. >_J!
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en E. 6. BCD
&lw.

premier jour de l'automne, moment où le Nil atteignant son plus haut point,

satisfait les besoins le plus complètement. Ils établirent comme premier mois

de l'année Tout, puis Bâbah, puis Hâtour et ainsi de suite selon l'ordre

connu de ces mois.

Ibn Zoulâq' rapporte ce qui suit « Cette année-là, c'est-à-dire en 363

(974), le Prince des Croyants, Al-Mo'izz li-Din-lllah, défendit d'allumer des

feux dans les rues pendant la nuit du Naurouz et de jeter de l'eau pendant

le jour. » Le même auteur ajoute « L'année 364 (975), on s'amusa plus que

jamais à jeter de l'eau et à allumer des feux; beaucoup de gens parcoururent

les rues en se livrant à ces jeux, puis ils se rendirent au Caire où ils se

livrèrent aux mêmes divertissements pendant trois jours, commettant des

orgies et se montrant sous toutes sortes de costumes dans les bazars. Al-

Mo'izz fit alors publier l'ordre de s'abstenir et de cesser d'allumer des feux

et de jeter.de l'eau. Il fit emprisonner un grand nombre de personnes et en fit

promener
d'autres par la ville sur des chameaux. »

Ibn al-Mâ'moun rapporte également dans son histoire « La fête du Nau-

rouz arriva le neuvième jour de Radjab de l'an 517 (1123); les vêtements

d'honneur, commandés spécialement pour le Naurouz, arrivèrent de la ville

maritime d'Alexandrie et d'At-Tiràz2 avec les objets accessoires dorés ou de

1. Ibn Zoulâq al-Leïthi, annaliste et historien, 919-998. 2. Il s'agit ici de la manu-

facture royale de Tinnis. V. Migeon, Manuel d'art musulman, II, 384.



[53] LES FÊTES DES COPTES. 330

i;nj»« 1/ i- u «• u il» v» ». il il. r»i .il.. u il «i I ^ii

[pyu>> »~>yA\
<-aL»cJl ^jU»VI

ft*f^ • JJj% ô^b &l*4 VW^ Z>\y*4S\

2 ^-Jl âi^iij jj-JI 1aJUcj jyb Ç^ JJ-^ Jk±*\) \f\*j\ *LJj lfL«ni.7;

j^j ^rU--Oi *»J <J^«J1 ^L^l 4jXj Jb^i-JI (j^Uiij 3Cj*s^iJi ^11 (j*b

wTli ^^jj Jtf
JjU G^<^ £*

°iiX, j^J j£ J* ^iuJI ^*) ^j jUaJI
p»J

~1., J.;}h ~I J~kl ~,)WI 7 ~~l-J\ .i.AJ\

8 8~ .) J'YT ~) j~b) J~ 'YI ~.) JfJ jJ'fJ' ~.J:. J

Uj^l J^j Jyad\ ijp»" ^>« V
dùli

Zj]y*&\y- Jjjk J*JI L.U l3Va^

V
j< (Jj 16VjU»j ùtjUJl ^Ujjj 15^j^lJI ^jJIj v^b c^1-5

1. K
^^j^. –

2. D
j|^J!. – 3. B n'a pas ^j«>yH – 4. JXj est omis en D. – 5. iKj

est omis en D. – 6.
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soie et les étoiles de couleur unie. On distribua tout cela selon l'étiquette

habits d'hommes et de femmes, dinars, menue monnaie et objets de toutes

sortes commandés pour cette fête. On les répartit selon leur nature et les noms

de leurs destinataires. Voici quelles sortes de cadeaux sont offerts
pour le

Naurouz des pastèques, des grenades, des régimes de bananes, des dattes

fraiches, des corbeilles de dattes confites de Qous, des corbeilles de
coings,

des hachis de chair de poulet, de viande de mouton et de bœuf, en mélanges

de toutes sortes, et des pâtés d'outardes. » Le même auteur ajoute « II y

avait un secrétaire de la
régie qui tenait un compte des distributions faites

selon
l'usage,

des pièces d'or et de la menue monnaie, des habillements «et des

autres cadeaux qui étaient faits le jour du Naurouz. Il fut distribué qua-

tre mille dinars d'or et quinze mille dirhems d'argent, une grande quantité

d'habits en étoffes de Dabîq, dorées ou en soie, des voiles de femmes, des

turbans de femmes aux couleurs variées, des pièces d'étoffes de soie
rouge

dorée et doublée, des mouchoirs de soie de
Dabîq. Quant à l'argent monnayé

et aux habillements, ces cadeaux n'allaient pas plus loin
que les employés

des palais et du Vizirat, les maîtres d'école, les petits fonctionnaires, les gens

de service, les patrons de
barques et leurs matelots; aucun émir, quel que fût

son rang dans la hiérarchie, n'y avait
part. Quant aux diverses sortes (de
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friandises), comme les pastèques, grenades, dattes fraîches, bananes, coings,

raisins, pâtés, tous ceux que nous venons de mentionner en eurent leur part.

Il en fut distribué aussi à tous les émirs portant le collier et le turban, ainsi

qu'aux autres personnages influents, ayant une dignité dans l'État. »

Al-Qâdî'1-Fâdel rapporte ce qui suit dans ses motajaddidât pour l'année 584

(1189) « Le Mardi, quatorzième jour de Radjab, était le jour du Naurouz

Copte. C'est le premier jour de Tout, qui est le premier mois de leur année.

Au Caire, dans les temps passés, sous l'ancienne dynastie2, c'était (pour les

Coptes) une des solennités de leur superstition, une des fêtes de leur égare-

ment. Des actions indignes et des horreurs se commettaient en public. On

désignait un émir du Naurouz. 11avait une cour nombreuse et exerçait l'auto-

rité qui convenait à son rang. Il passait monté, avec sa suite, sur de grands

chameaux devant les maisons des principaux personnages, il écrivait des

lettres patentes et faisait comparaître ceux qu'il prétendait être de son

ressort, tout cela par manière de plaisanterie, et se montrait satisfait des

plus minimes offrandes. Alors les chanteurs et les femmes de mauvaise vie

se réunissaient au pied du château de la Perle, pour se faire voir du sultan,

tenant à la main des instruments de musique, poussant des cris et buvant

ostensiblement du vin et de la bière entre eux on en faisait autant dans la

1. Sur cet ouvrage, v. Brockelmann,op. cit., I, p. 316. Nous nechercherons pas à

rendre le style emphatique de cet auteur. 2. Ladynastiedes Fatimites.
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rue. Dans la foule on se

jetait
de l'eau ou de l'eau

mélangée
de vin, ou de

l'eau
sale. Et

si, par mégarde,
une

personne
honnête sortait de chez

elle,
il

se trouvait

toujours quelqu'un qui
lui

jetait
de

l'eau,
et

gâtait
ses

habits,

sans
égard

à son air
respectable

il
fallait,

ou

qu'elle
se

rachetât, ou
qu'elle

subît cet

outrage.
Néanmoins il ne se

produisit pas
cette fois de fait

semblable,

mais on
jeta

de l'eau dans les rues et il se
passa

des choses déshonnêtes

dans les demeures des libertins. »

II

ajoute
dans la

chronique
de l'année 592

(1196)
« On se

jeta
de îeau

comme à
l'habitude,

le
jour

du
Naurouz, et,

cette
année-là, on introduisit

l'usage
de se lancer des œufs et de se

frapper
avec des

tapis
de

cuir; les

passants
ne

pouvaient plus
circuler

librement, et
quiconque

se laissait
prendre

dans la rue était arrosé d'eaux sales et on lui déchirait ses habits. » Le Nau-

rouz continua à être fêté comme nous venons de le dire, en se
jetant

de
l'eau,

et on se
frappant

avec des
peaux

et autres
objets, jusqu'en

780 et
quelques

années,
époque

à
laquelle

le
pouvoir

et l'administration de l'État

passèrent

en
Egypte

au

grand
émir

Barqouq1,
avant

qu'il
s'assît sur le trône

royal
et

prit
le titre de sultan. Il interdit les

jeux
du Naurouz

et menaça
de

punir
ceux

qui s'y
livraient. Il

empêcha
ainsi ces

jeux
dans la ville du Caire. Mais on se

livra

quelque peu
à ces mêmes

jeux près
des

canaux, des bassins et dans les

autres lieux de
promenade,

une fois les bazars du Caire
désertés; ce

jour-là,

1.
Barqouq,

fondateur de la
dynastie

des Mamlouks
Bordjites.



\W± TAQl ED-D1N AL-MAQMZI..50.

~J 1 jJ'J' 0-- ~j ~1~6 (~~3 ~1. ,~1.

jUJLiJI j <iUS j^ Ls jy-M» l)j^j ^JtUil j w«A)lje- <j*U)lwi^lj £>^a*11

jjj^jJI J JdajJJ 5y&U)l(jl^–1 c»>&U -u> bjUlJl /^j-» 1*^»bj ^^J

<u±9b)I)ftU»JlJ^ ^y> j^f^P6!. v* 0* V (J*^ J»^3 *b*3 tir*

jJj J^ JrJ V «-^3 ^J-^ fjt «y*»^^~{*&3 Jjf^3 jy*d\ j» il«Jl

L.j <dL& ~>~ l.. ~JI ~~JI &- ~J (~L vU} j~t j~

A~-em;J~ v~

~~>~ ,¿- Y'L. J~' '¿. j' ~tY::1~r:.SIJ J'y.. 'r:

<-i ^*«i Jl^ :i^J^5 <5" J J^^ vtr^

~3

~¡ ¿I. ,U'

<j^° <yi- J^3 | ^^3

I. 0 iJ^ij. – 2.I) U Ji. – 3. E ïjU.

on n'y vendait pas et on n'y achetait pas. On se livrait sans retenue au plaisir

et au jeu, on dépassait les bornes de la pudeur et des convenances pour se

jeter dans les excès de la débauche et du libertinage; et le jour du Naurouz

se passait rarement sans qu'il y eût quelque meurtre, et souvent plusieurs.

Mais il n'y a plus aujourd'hui pour la foule de fêtes qui aient de pareilles

exigences ni de réjouissances et d'amusements qui les imposent. Enfin,

qu'elle est jolie, cette parole d'un poète
« Comment peux-tu fêter joyeusement le Naurouz, ô ma demeure, alors

que tout ce qu'on voit en ce jour rappelle l'état où je suis, et que mon état

rappelle ce qu'on y voit?

« Tantôt (ses feux s'élèvent) pareils à l'embrasement de mon cœur tantôt

(son eau s'écoule) comme le torrent ininterrompu de mes larmes. n

Un autre a dit"

« Les hommes fêtent le Naurouz et je le tête aussi, mais c'est avec mes

larmes

« Leurs t'eux:Jbrûlent ardemment, tandis que la ilamme est dans nia

poitrine. »

Un troisième dit encore

1. Mètre Basil. – 2. Mètre Ramai. – 3. La correctionprosodique demande 0^2»

v$j!wi.
– 4. Mètre Taouil.

1
~t.Mètre ,7âouil.
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« Quand vint le Naurouz, ô objet de mes désirs, aux jours où tu me

contrariais, m'évitais et te détournais do moi, tu as jeté, la nuit, le feu de
la passion dans mes entrailles, et le matin, j'ai fêté le Naurouz avec les
larmes de mon visage. »
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L'idée de disposer les fêtes en un tableau bref et synoptique,
c'est-à-dire d'écrire un calendrier, ne paraît pas remonter bien haut

dans la nation maronite. Le prêtre André-Alexandre, d'une famille

originaire de 'Aqour, passe au Liban pour être le premier rédacteur

d'un calendrier. En effet, il établit une liste des fêtes fixes dans sa

réimpression de l'ancien missel syriaque parue en 1713.

Les dates des fêtes mobiles, qui suivent les mouvements de la

fête de Pâques, avaient été précédemment relevées, pour la période
1627-1856, dans un traité en carchouni paru à Rome en 1627, par
le maronite Mikhaïl ibn Saâda ibn Antanios ibn ach-Chidiaq.

Depuis André-Alexandre, les calendriers se succédèrent, en syriaque
et en arabe carchouni. Les plus anciens n'accusent pas de différences

essentielles avec la liturgie actuelle seulement le commencement de

l'année a été reporté du premier Tichrîn 1 (octobre) au premier Qânounll

(janvier) plusieurs fêtes modernes ont été introduites, notamment celle

de saint Joseph et plusieurs fêtes de la Vierge enfin les anciens

jeûnes s'adoucissent et deviennent de simples abstinences.

Quelles sont les sources du calendrier d'André-Alexandre? Évi-

demment, il n'a eu qu'à puiser dans 'la liturgie de son époque. Pour-

tant le P. Gheikho1, qui remarque l'insertion de certaines fêtes latines,
saint Bruno, saint Ambroise, la Toussaint, invoque des recherches

possibles d'André- Alexandre dans la Bibliothèque Vaticane.

Le calendrier que nous imprimons ici est plus ancien. Il pro-
vient d'un manuscrit carchouni de la bibliothèque des P. Jésuites de

Beyrouth, daté de 1673. Il renferme, après quelques-unes des œuvres

de Gebraïl ibn al-Qola'ï, le plus ancien calendrier maronite (cf.

1. Al-Machriq,1905,p. 879et s.

INTRODUCTION
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9 février) que nous connaissions. Le P. Cheikho l'a édité et annoté t

et c'est la transcription du savant jésuite que nous reproduisons ici. Il

en attribue provisoirement la composition à Ibn al-Qola"1, à cause de

son voisinage, dans le manuscrit, avec les oeuvres de cet écrivain.

Nous n'ignorons pas, nous autres Européens, combien les savants de

langue arabe se sont attachés de tout temps à rechercher la paternité

de toute innovation grande ou petite. Pour nous, qu'Ibn al-Qola ï soit

l'auteur de cette liste, il nous importe peu elle n'a pas de caractère

personnel, et peut rester anonyme.

4. Al-Machriq,1905,p. 879et s.

Robert GRIVEAU

Archivistepaléographe.
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1. Plurielde asL dansla languevulgaire.– 2. Sic.

Au nom du Seigneur, notre espoir, nous écrivons l'exposé des fêtes de
toute l'année.

Tichrîn I (Octobre).
Mois de 31 jours; le jour est de 11 heures, et la nuit de 13 heures.
3. Jean' (Marc), disciple de Paul. –4. S. Pierre, martyr. – 5. S. Tho-

mas, l'un des douze apôtres. – 7. SS. Sarkis et Bakhous. – 8. S. Jacques,
apôtre. – 9. S. Charbil2. –13. S. Nahra. – 14. S. Labi. – 18. S. Cha-
lita. –20. S. Jacques, frère du Seigneur. – 26. S. Saba.

Tichrîin II (Novembre).

Mois de 30 jours. Le jour est de 10 heures et la nuit de 14 heures.
1. SS. Cosme et Damien. – 3. S. Georges et S. Richa. – 10. Ste Maura.

– 11. Entrée de la Mère de Dieu au temple. – 20. Joachim et Anne, parentsde la Mère de Dieu. – 21. S. Jacques l'Intercis. – 29. S. Étienne.

1. En changeantles pointsdiacritiques,nousobtenonsr^L Ioannis.– 2 Martyrd'Edesse. u J
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Kanoun 1 (Décembre).

Mois de 31 jours. Le jour est de 9 heures et la nuit de 15. heures.

4. SStes Barbe et Julienne. 18. Les trois jeunes gens de la maison

d'Ananias et le prophète Daniel. 25. Nativité de N.-S. 26. Commémo-

ration de la Mère de Dieu. 28. Étienne, premier martyr.
– 29. Massacre

des Enfants. 30. Zacharie le prêtre.

Ranoun II (Janvier).

Mois de 31 jours. Le jour est de 10 heures et la nuit de 14 heures.

1. Circoncision de N.-S.; S. Basile et S. Grégoire. 5. S. Paul.

– 6. Baptême de N.-S. 7. Éloge de Jean. 17. S. Antoine. – 26.

Translation de Jean-Baptiste. 27. S. Éphrem et S. Jacques.

Ghoubat (Février).

Mois de 28 jours, et dans les années bissextiles, de 29 jours. Le jour

est de 11 heures et la nuit de 13 heures.
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2. Entrée de N.-S. au
temple.

– 7. S. Théodore. – 9. S. Maron,

patriarche (maronite).
– 21. S.

Paul l'apôtre.
– 23. S. Thomas.

Adhar (Mars).

Mois de 31
jours;

le
jour

est de 12 heures et la nuit de 12 heures.

6. S. Théodore et ses
compagnons.

7. Les
sept jeunes gens d'Kphèse.

– 9. Les
quarante martyrs

de Sébaste. – 25. Annonciation de la Mère de

Dieu. – 26.
L'archange

Gabriel et S. Isaac. –
30. Jean, abbé du Mont Sinaï.

Nîs\n (Avril).

Mois de 30
jours.

Le
jour est de 13 heures et la nuit de 11 heures

3. Les SS.
prophètes

Isaïe et Ézéchiel.
–

23. Le glorieux S.
Georges.

– 25. Marc l'Évangéliste.

Eyar (Mai).

Mois de 31
jours. Le

jour
est de 14 heures et la nuit de 10 heures.

8. Jean
l'Évangéliste.

–
10. Simon le Zélote, apôtre.

– t5. La Mère

PATB. OR. – T. X. – P. U. m
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de Dieu, Marie. – 16. Zacharie le prêtre, père de S. Jean-Baptiste.
–

21. Commémoration de la reine Hélène, mère du roi Constantin.

Hazîran (Juin).

Mois de 30 jours. Le jour est de 15 heures et la nuit de 9 heures.

6. L'Archange Michel. – 24. Nativité de S. Jean-Baptiste.
– 29. Les

princes des Apôtres Pierre et Paul.

Tammouz (Juillet).

Mois de 31 jours. Le jour est de 14 heures et la nuit de 10 heures.

3. L'Archange Gabriel. – 11. SS. Menas et Jean. – 20. Le prophète

Élie. – 22. S. Phocas, S. Nahra et Marie-Madeleine.

Ab (Août).

Mois de 31 jours. Le jour est de 13 heures et la nuit de 11 heures.

5. Moïse, prince des prophètes. 6. Transfiguration de N.-S. au Mont

1. Cf. 13octobre.



[67J CALENDRIERMARONITE. 353

–
-iï+J j\j ,j^\ jU .IV –

<A)I SjJI)
JUjj! .le – .UU jU .1

^jt cru ^la»
.n –

«vA^- J^b pt*Ub j^b j-ttr- J^ J&te
-r*·

J<JL~J<

JA\

%jU

\ll*\

<JUj
Ll»I jyi *lj^j ,jyM»*

«*i»J
I

.J~ jL..c– ,;L. ~1~ jL ~.1~~ rv-
4lJ\ ~.4!~ .1

~I yN 'rt..r' 4lJ' ;u~ ;,) 'YJ .n – .JJ~ J~i~ jL. ~~J! t. .1

.bJI wJUaJl*Jâ»"
.if –

,i«U)l jXjb JoJ&£ ,ir -r-
.*»“>•

*JD1SjJIj l*)l ^j*-î

–
-r5^ ô4 t^^1

Jliljl «n –
-^r ter -rô –

c^ -lô –

1
L.~

r ·
'j~~ jL< .r~

1. La bonne leçondoit être celle-ci **»
m^j «.T^j^' l/?*

Thabor. – 7. S. Doumat. – 10. S. Marnas. – 15. Assomption de la Mère de

Dieu Marie. – 17. S. Antoine, prince des moines. – 20. Commémoration

des SS. Sarkis et Bakhous' et Abraham, Isaac et Jacob. – 29. Décol-

lation de S. Jean-Baptiste.

Eiloul (Septembre).

Mois de 30 jours. Le jour est de 12 heures et la nuit de 12 heures.

1. La Mère de Dieu Marie, et mort de S. Simon. – 4. Mort de S. Romain.
– 5. S. Charbil3. – 6. Les saints archanges Gabriel et Michel. – 8. Nati-

vité de la Mère de Dieu Marie. – 9. Joachim et Anne, parents de la Mère

de Dieu Marie. – 13. Rénovation de l'église de la Résurrection. – 14. Exal-

tation de la Croix, source de vie. – 15. Ste Thécla. – 25. Sto Maura. –

26. Départ de S. Jean l'Évangéliste de ce monde. – 29. S. Cyriaque. –
30. Grégoire et Jérémie ensemble3.

1. Cf.7 oct. – 2. Cf. 9 oct. – 3. Ou plutôt, en rétablissant le texte Grégoire l'Ar-
ménien et ses compagnons.
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A B

Abou Rouh = Antoine,
29déc., 13.

Abraham, 20 août, 67. C

Abraham, martyr, 20

nov., 11. C

Ananias, 18 déc., 64.

Anastasia, martyre, 23 C

oct., 11. C

André, apôtre, 30 nov.,
11. C

André, martyr, ibid.

Anne,, mère de Marie, C
8 sept., 26; 20nov., 63.

Annonciation (fête de l'), C
25 mars, 17, 65.

Antoine, ermite, 16 janv. C

16; 17janv., 64;17août,
67. C

Antoine, martyr, 29 déc.,
13. C

Apôtres (les Douze),
1" juill., 22. C

Aréthas(Heirïth),deNej-
rân, 2 oct., 9. C

Arsénius (moine), 8 mai,
21. C

Assomption (F), 15 août,
67. C

Athanase, patriarche, 2

mai, 20; 5 mai, 22. C

B
c

Bacchus, martyr, 7 oct.,
10, 63.

Bakhous, v. Bacchus. C

Baptême de N.-S., 6

janv., 64. C

Baptême (cérémonie du), C
6 janv., 14.

Barbara, martyre, v. C
Barbe.

Barbe, 4 déc., 12. 64. C

Barchabia, 21 juin, 22.

Basile, 1er janv., 14, 64. C

Belesys, martyr, 3 févr.,
17.

Calendes (fête des), 1er Dan

) janv., 14. Dav

Cent cinquante Martyrs
dé

(les), 15 avril, 18. Den

Chalita, 18 oct., 63. 14

Chandeleur (fête de la), Den

2 févr., 16, 65. 4

Charbil, martyr, 9 oct., Den

63; 5 sept., 67. Dim

Chariton, moine, 28sept., 41

26. Disc

Christophoros, 27 mars, ju:
20. Don

Cinq Martyrs (les), 13 23

déc., 12. Don

Cinquantaine (Pente- 5'

côte), 34. Dou

Circoncision, Ie' janv., 64.
39.

Constantin, empereur.
22 mai, 21.

Cornutus (?), martyr, Égli
1" nov., 11. (fé

Cosme, martyr, 17 oct., 13

11 1 nov., 63. Élie
Cosme, jurisconsulte, 22 20

l janv., 16. Élie
Couronnement de l'an- 24

née (fête du), 1" sept., Élis»
26. Enfc

Croix (Invention de la), bu
14 sept., 26. Fête, 67, jui
42. Apparition à Cons- Enti

tantin, 7 mai, 20. pli
Cyprien, évéque, martyr, Éph

î 11 oct., 11. jai
Cyriaque, 29 sept., 67. Épip
Cyriaque et sa mère Ju- 12

litte, 15 juill., 23. Épij
Cyriaque, moine, 20mai, Épis

21. Éliei

Cyrille, patriarche, 8 no

juin, 22. Eupl
Cyrus,martyr,31janv..l6. se]

C Dan
11

D E

Damien, martyr, 17 oct.,
E

11; 1" nov., 63.

Daniel, 18 déc., 64.

David (le prophète), 26

déc, 13.
t

Denha (fête de), 6 janv.,
14.

Denys, disciple de Paul,
4 oct., 9.

Denys, évêque, 10mai, 21.

Dimanche des Limites, F

41.

Disciples (les 72), 30
juill., 23.

Domèce, martyr, 5 juill.,
23.

Dormants (les sept),
G

5 oct., 9.
G

Doumat, 7 août, 67.

G

E
G

Église de la Résurrection
G

(fête de l'), 24 sept., 26;

13 sept., 67. G
Elie, catholicos, 25mars,

20.

Élie (le prophète), 7août, r
24; 20 juill., 66.

Élisée, 8 août, 24.
G

Enfants brûlés par Na-

buchodonosor (les), 3
p

juin, 22.
Entrée de N.-S. au Tem-

ple, v. Chandeleur.

Éphrem, 1er févr., 16; 27

janv., 64.

Épiphane, archevêque,
12 mai, 21.21. H
Épiphanie, 36.

Épis (fête des), l"juin, 21. H
Étienne, 27 déc., 13; 29

nov., 63; 28 déc, 64. H
Euphemia, martyre, 16 H

sept., 26. H

Eustathius, martyr, 20

sept., 26.

.t Euthymius, moine et doc.

teur, 20 janv.,16.
Évangélistes (les quatre),

9..

12 juin, 22.
Ezéchiel (le prophète), 16

v.,
août, 24; 3 avril, 65.

ul, F

21.

es, Fébronia, martyre, 26

juin, 22.

30

u.,
G

>t),
Gabriel (l'archange), 22

juin, 22; 26 mars, 65;
3 juill., 66; 6 sept., 67.

Gélasius, martyr, 23déc.,
12.

Georges, martyr, 23avr.,

!on
19,65; 3 nov., 63.

on Gourias, martyr, 15nov.,
î6; 11.

Grégoire, l"janv., 64.
rs'

Grégoire, évêque, 29

ût sept., 26.

Grégoire l'Arménien, 30

sept., 67.

a- Grégoire de Nysse, 14

3 oct., 11.

Grégoire le thaumaturge,

m-
17 nov., 11.

27 H

îe,

Habib, martyr, 15 nov.,
11.

21. Hanania (Canin), évéque
29 et martyr, 1" oct., 8.

Hanin, v. Hanania.
16 Heirith, v. Aréthas.

Hélène, 21 mai, 66.
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I

Ignatius, patriarche, 20

déc, 12.

Innocents (les), 28 déc.,

13; 29 déc, 64.

Isaac (le patriarche), 20

août, 67.

Isaac, 26 mars, 65.

Isaac, martyr, 20nov.,U.
Isaïe, Jérémie, Zacharie,

Ézéchiel, 16 août, 24.
Isaïe (le prophète), 9mai,

21; 16 août, 24; 3 avr.
65.

J

Jacob (le prophète), 20

août, 67.

Jacques, 27 janv., 64.

Jacques, apôtre, 8oct. ,63.

Jacques, apôtre, 20 oct.,
63.

Jacques, évéque d'Elia,
1«' déc, 12.

Jacques, évéque, 26 déc.,
13.

Jacques l'Intercis, 27

nov., 11; 21 nov., 63.
Jean (Marc), 3 oct., 63.

Jean, 11 juill., 66.

Jean, évangéliste, 8 mai,
21, 65; sa mort, 26

sept., 67.

Jean (éloge de), 7 janv.,64.
Jean Chrysostome, 27

janv., 16.

Jean, Père de l'Église,
1er déc., 12.

Jean, abbé, 30 mars, 65.
Jean et Cyrus, martyrs,

31 janv., 16.

Jean de Merv, 14 juill.,
23.

Jean-Baptiste, 26oct. 11;
nativité, 24 juin, 66;
25 juin, 22; mort, 29

août, 25, 67; transla-

tion, 26 janv., 64; in-

vention, 24 févr., t7.

Jérémie (le prophète),
1" mai, 20; 16 août, 24.

Jeudi de la Promesse (le),
Jeudi Saint, 40.

Jeûne de la maladie de

Marie, 1" août, 23.
Jeûne de la Nativité, 16

nov., 11.

Joachim, 8 sept., 26; 20

nov., 63.
Job (le prophète), 6 mai,

20.

s, 20 Juliana, martyre, 4 déc,
12, 64.U, 6~. ]

jéc Julien, martyr, 13mai, 21.
Julienne, v. Juliana.

,j 20
Julltte, 15 juill., 23.

h
.,11.

ar^>
Ubi, 14 oct., 63. (

1 -*•
Léontius, martyr, 18 juin,

mai, 23
ivr> Luc évangéliste, 18 oct.,

11.
]

Lucius, martyr, 21 août,
25.

20
M 1

]

.,63. Machabée, l«r août, 24.
j

oct., Marnas, martyr, 10 août, t
24, 67.

Slia, Marc, évangéliste, 25 r

avr., 65.

léc, Marc, évangéliste, 24 t
mars, 20.

27 Marie, 26 déc., 64; 15j
1

63. mai, 65; 1" sept., 67; 1>3. nativité, 8 sept., 67; v.
aussi Présentation, l

nai, Annonciation, Chan-
26 deleur, Assomption, 1

Jeûne de la maladie, r
.,64. Trépas.

lise, Marie-Madeleine, 22juil.,
66.

65. Marie (Marine), 3 oct., 9.

yrs, Marine, v. Marie.

Maron, patriarche, 9 Ç
ill-, févr., 65.

Maura, 10 nov., 63; 25
,11; sept., 67.
66; Maxime, ermite, 21 janv.,
29 16. q

sla- Ménas, 11 juill., 66; 11
in- nov., 11.

7. Michel (l'archange), 22
te), juin, 22; 6 sept., 67;
,24. 6 juin, 66.

le), Modeste, patriarche, 17 R

déc, 12.
de Moïse, 5 août, 24, 66. R

Mont Sinaï (martyrs du),

îai, Nahra, 13 oct., 63; 22

juill., 66. R

Joseph d'Arimathle, 22
déc, 12.

27 Marie l'Égyptienne, 1«
F

avril, 18.

16 13 janv., 16. R

20 N
R
R

3 Nativité, 35 déc, 12, 64,
35.

Naurouz (le), 47.

Nicolas, patriarche, 6

déc, 12.

Néïrouz (le), v. Naurouz.

0

Olivier (fête de l'), 31.

PP

Pantéléémon, 26juill., 23.

Paphnuce, martyr, 21

juill., 23.

Pâques (fête de), 32.

Paul, 5 janv., 64.

Paul, apôtre, 29 juin, 22;
2 févr., 65; 29 juin, 66.

Paul, martyr, 25sept., 26.

Phocas, martyr, 11 juill.,
23; 22 juill., 66.

Pierre, apôtre, 30 juin,
22 29 juin, 66.1 Pierre, patriarche, 15
janv., 16.

Pierre, martyr, 4 oct., 63.

Pierre, évêque d'Alexan.
drie, 25 nov., 11.

Polycarpe, évêque, 25

janv., 16.

Présentation, 11nov., 63.

Procope, martyr, 7 juill.,
23.

Prophètes (les), 30 août,
25.

Q

Quarantaine (jeudi de la)
(Ascension), 40.

Quarante martyrs de Sé-
baste (les), 9 mars, 17,
65.

Quarante-cinq martyrs
(les), 10 juill., 23.

R

Rabboula, évêque, 9août,
24.

Raisins (fête des), 20 juil.,
23.

Rénovation du Temple,
3 juin, 22; 13 sept., 26.

Richa, 3 nov., 63.

Romain, 4 sept., 67; 18

nov., 11.
Roses (fête des), rite an.

\k cien, 4 mal, so rite

nouveau, 15 mai, 31.

6 S

Saba, 26 oct., 63.

Saba, abbé, 5 déc, 12.
Saba, moine, 36 août, 25.

Sabinien, martyr, 25

sept., 36.
Samedi de la Lumière

(le), 41.

Samonas martyr, 15nov.
il.

Samuel (le prophète), 20
3>

août, 25.
n

Sarkis, 7oct, 10, 63; mé-

moire, 20 août, 67.
Sarkis et Bakhous (mé-
moire de), 20 août, 67.

i>i Séleucus et sa flaucée,
5<

Stratonice, martyrs, 17
5-

août, 26.
•• Sept jeunes gens d'É-

phèse (les), 7mars, 65.
h Sept martyrs de Nisa-

pour (les), 3 sept., 26.
5

Sergius, v. Sarkis.

Siméon, moine, 24 mai,
*• 21.
>• Siméon le Stylite, 37

juill., 23.
5 Siméon ben ÇabbaM, 30

mars, 20.
*•

Simon, 1" sept. 67.
•> Simon le Zélote, apôtre,

10 mai, 65.
t» Sisin, patriarche, 18déc

12.

Sisoès, catholicos, 5

févr., 17.

Sophronios, patriarche,

)
11 mars, 17.

Stratonice, martyre, 17

août, 24.
Subbar (fête de), v. An-

nonciation.

Sylvestre, évêque, 2janv.
s

14.

Synodes (les six), 21 avr.,
18; 15 sept., 26.

T

Tatta, martyre, 25 sept.
26.

Thécla, martyre, 24sept.,
26; 15 sept., 67.

Théodore, 7 févr., 65.
Théodore et ses compa-

( gnons, 6 mars, 65.

Théodosius, moine, 11

j janv., 16.
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Thomas, 23 févr., 65. 1

Thomas, apôtre, 3 juill.,
22; 5 oct., 63.

Thoutbaèl, martyr, 13

juill., 23.

Transfiguration, 6 août,

24, 42, 66.

Trépas de Marie (fêtedu)

(l'Assomption),15 août,
24.

3
v

t, Vitellius (?), martyr, 23

sept. 26.

i) Z
)

Zacharie, 16 mai, 66.
Zacharie (le prophète),

3 16 mai, 21 16août, 34.

Zacharie, père de Jean-

Baptiste, lo oct., to;
30 déc, 64.


